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Avant-propos 
L'exercice écoulé a été marqué principalement par la poursuite des importants travaux de 
rénovation entrepris à la Bibilothèque, au Musée d'art et d'histoire et au Musée d'histoire 
naturelle. 
Certes, une telle situation entraîne quelques désagréments sur le plan de l'animation de ces 
institutions, mais le résultat nous permettra de présenter au public neuchâtelois des bâtiments 
restaurés et fonctionnels propres à illustrer le rôle culturel qu'entend jouer le chef-lieu. Mais 
les bâtiments sont peu de chose si leurs responsables ne leur confèrent pas un rayonnement 
particulier. 
C'est pour nous l'occasion de redire combien l'activité de M. Jean Gabus a été bénéfique 
comme directeur du Musée d'ethnographie. Il a apporté à cette maison, le dynamisme de ses 
activités, la richesse de ses expériences, le poids de ses relations. D'une maison discrète, il a 
fait un musée connu sur le plan suisse et international. Au moment où il bénéficie de la retrai- 
te, nous souhaitons lui apporter ici un hommage de gratitude que ses services lui ont fait méri- 
ter. 
Jean Cavadini 
Directeur des Affaires culturelles 
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I. COMMISSION - AUTORITÉS - BUDGET 
Dans sa séance du 28 mai, la Commission a approuvé le rapport et les comptes 1978, et 
étudié divers dossiers, dont celui des relations de la Bibliothèque avec l'Etat et l'Université 
(voir p. 34), et celui des prochains travaux de transformation du bâtiment (voir p. 12). 
Le 25 octobre, elle a examiné le budget 1980, caractérisé par une grande stabilité. Les 
charges passent de Fr. 1 076 108. - à Fr. 1 138 360. -. L'augmentation de Fr. 62 252. - 
(5,8 %) est entraînée à 94 %, par l'augmentation des charges salariales et du chauffage, de 
très légères adaptations étant réalisées aux postes « Imprimés et publications» et «Acquisi- 
tions ». Notons cependant que l'accroissement minime de ce dernier (2,5%, qui ne 
compensent pas même l'augmentation du prix des livres) contraste avec l'évolution des 
charges salariales (6,8 %). Si cette tendance se poursuivait, elle aboutirait rapidement à 
diminuer encore la part déjà faible (14 %) des achats dans le budget général de l'institution. 
En raison d'une augmentation sensible de la subvention cantonale (Fr. 140 000. - au 
lieu de Fr. 105 000. - en 1979), la part des charges du budget 1980 incombant à la Ville 
ne s'est cependant accrue que de 2,8% en chiffres absolus; calculée en pourcents du 
budget global, elle est même en diminution (87,7 % au lieu de 90,2 %). Certes, cette part 
reste encore considérable, et sans proportion avec le pourcentage d'utilisateurs habitant la 
Ville (53,4 %) ; le fait qu'elle tende à diminuer doit cependant être salué comme l'indice 
d'une meilleure répartition des dépenses entre la Ville et l'Etat, notamment en matière de 
lecture universitaire (voir p. 34). 
Dans cette même séance du 25 octobre, la Commission s'est penchée en outre sur 
diverses questions relatives à l'horaire d'ouverture de la salle de lecture, à la gestion des 
abonnements de périodiques, à celle du Catalogue collectif des bibliothèques d'étude neu- 
châteloises, et à la publication de listes d'acquisitions. Nous y reviendrons dans les chapi- 
tres respectifs de ce rapport. 
II. PERSONNEL 
1. Etat du personnel au 31 décembre 1979 
Postes permanents: 23 personnes pour 20,20 postes; dont: 
- 16 personnes à plein temps, plus 7 personnes à temps partiel pour 4,20 postes 
- 13 bibliothécaires et assistants-bibliothécaires pour 10,52 postes (y compris le direc- 
teur et son adjoint); 8 employés administratifs (7,01 postes); 2 employés techniques 
(2 postes) 
- 13 hommes et 10 
femmes 
- 20 Suisses, 1 Anglais, 
2 Français 
Postes temporaires: 2,39, représentant: 
-4 auxiliaires à temps partiel (0,59 poste) 
-1 stagiaire (0,85 poste) 
-1 remplaçant pour cause de maladie 
(0,81 poste) 
Comme nous l'avions annoncé l'année passée, les effectifs ont donc été sensiblement 
réduits, et le travail s'en est trouvé alourdi dans plusieurs services. Il n'a pas toujours été 
possible de répartir les mêmes tâches entre un nombre restreint de collaborateurs. Parfois 
le travail a pris un retard gênant, parfois il a fallu renoncer à l'effectuer (voir remarques sur 
la Reliure au chapitre Acquisitions, p. 15). 
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2. Mouvement 
A la suite des restrictions budgétaires décidées fin 1978, nous avons dû renoncer aux 
services de deux employés surnuméraires: M. Pierre Putschkar, magasinier, nous a quittés 
le 28 février, M. Jean-Marc Flühmann, relieur, le 31 mars. 
Mme Danièle Calinon, bibliothécaire, démissionnaire au 30 juin, a pu être remplacée dès 
le lef août par Mlle Ursula Greiner, elle aussi bibliothécaire diplômée ABS, qui venait 
d'achever sa formation à la Bibliothèque de la Ville de Zofingue. En plus du travail 
qu'effectuait Mme Calinon au service du prêt interurbain, nous avons confié à Mlle Greiner 
un demi-poste au service des périodiques, en tant qu'assistante de Mlle Surdez. 
En effet celle-ci, entrée chez nous en juillet 1978 en qualité d'adjointe de direction aux 
périodiques, s'est vu confier dès le le' juillet 1979, à raison d'une moitié de son poste, le 
département des manuscrits, et doit désormais partager son temps entre les deux services. 
Le poste de bibliothécaire laissé vacant au service du catalogue-auteurs par le départ de 
M°e Janine Humberset au 30 septembre 1978, a enfin pu être repourvu au 15 août 1979, 
grâce à l'engagement de M. Michel Schlup, licencié en lettres de notre Université, formé à 
la Bibliothèque cantonale et universitaire de Lausanne. 
Cependant son passage dans ce service aura été de courte durée, puisqu'il vient d'être 
promu adjoint au directeur en remplacement de M. Jean-Pierre Kent, démissionnaire au 
31 janvier 1980, qui nous quitte pour suivre un appel de l'Université d'Amsterdam. Le 
départ de M. Kent, dont les remarquables compétences bibliothéconomiques et pédagogi- 
ques nous ont été d'un grand secours au moment d'adopter les nouvelles normes interna- 
tionales de catalogage (voir paragraphe 4, Formation professionnelle), nous aurait laissés 
passablement dépourvus si nous n'avions eu la chance d'avoir déjà dans la maison, en la 
personne de M. Schlup, un successeur de valeur. M. Schlup, né en 1948 à Boudry, a fait à 
notre Université des études d'histoire et de littérature française. Après avoir obtenu sa 
licence en 1972, il a travaillé à la Bibliothèque cantonale et universitaire de Lausanne 
avant d'aller enseigner le français en Amérique latine, puis de devenir collaborateur d'une 
maison d'édition neuchâteloise. Sa connaissance du livre embrasse donc le point de vue du 
producteur aussi bien que celui du bibliothécaire; nul doute que notre institution bénéfi- 
ciera largement d'une telle expérience. 
Plusieurs collaborateurs engagés en 1978 à titre de surnuméraires ont été nommés 
durant l'année 1979 ou au le` janvier 1980: Mlle Maryse Surdez (périodiques et manus- 
crits), Mlle Brigitte Boutellier (secrétaire-comptable), Mmes Jacqueline Rousseau et Carla 
Weber (assistantes-bibliothécaires au catalogue-auteurs). 
3. Absences - Remplacements - Auxiliaires 
En octobre, une longue maladie de M. Jean-Louis Lebet, employé au service des magasins 
et du prêt, nous obligeait à lui trouver un remplaçant temporaire. M. Silvio Giani, de Neu- 
châtel, engagé à cette occasion et dont la collaboration s'est avérée particulièrement effi- 
cace, pourra heureusement rester encore quelques mois à notre service, car en cette 
période de chantier les déplacements de collections sont incessants et nécessitent un 
renfort. 
La maladie nous a privés également durant deux mois des services de Mn" Suzanne 
Cornu. Nous avons eu la chance de trouver en Mme Madeleine DuPasquier une excellente 
remplaçante, mais de très nombreuses heures de remplacement ont dû être assurées par 
des collègues, ce qui a retardé la marche de plusieurs services. 
Quant à l'absence, plus brève, de M. David Bouvier en été 1979, nous avons puy faire 
face grâce à une amicale collaboration avec nos collègues de la Bibliothèque Pestalozzi, 
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Mm" Marcelle Guibert et Marie-Louise Liègme venant épauler l'animatrice de notre 
section de Lecture publique, M` Marianne Laubscher, pour assurer les nombreuses 
heures de prêt au public qui incombent d'habitude à M. Bouvier. 
En dépit de ces quelques cas de maladie prolongée, le nombre total des journées 
d'absence pour cause de santé est tombé à 198,5 (1978: 332,5), signe que les employés de 
la Bibliothèque se portent mieux mais aussi, peut-être (ce qui serait tout aussi réjouis- 
sant! ), qu'ils se rendent plus volontiers à leur poste de travail! 
Pour faire face au retard qui allait s'accumulant au service du catalogue-auteurs, nous 
avons eu recours, du 30 octobre au 31 décembre, aux services de Mm` Jane Pellaux, 
bibliothécaire à la Faculté des lettres, qui a effectué chez nous une quinzaine d'heures par 
semaine durant ces deux mois. 
M'e Françoise Schenk, de Grandson, bachelière et future élève de l'École de bibliothé- 
caires de Genève, a pris un premier contact pratique avec la profession en travaillant du 
7 août au 14 septembre à la Bibliothèque de la Ville, où elle nous a aidés dans le grand 
recensement de nos collections entrepris en vue des prochains déménagements. 
Comme chaque année, plusieurs étudiants du Gymnase et de l'Université effectuent 
chez nous assez régulièrement divers petits travaux de surveillance et de classement. 
4. Formation professionnelle - Perfectionnement 
Le ]el septembre, M"e Marie-Claire Gougler, diplômée de l'Ecole normale cantonale, a 
commencé chez nous un stage de bibliothécaire en vue de l'obtention du diplôme de 
bibliothécaire ABS. 
Nous espérons vivement que les années 80 verront s'instaurer des possibilités accrues 
d'engagement de stagiaires, non seulement à la Bibliothèque de la Ville, mais aussi dans 
celles de l'Université et dans d'autres institutions, car chaque nouvelle vacance nous 
montre combien la relève en bibliothécaires qualifiés est mal assurée dans notre région, et 
qu'un effort commun doit donc être entrepris dans ce domaine si nous voulons préparer 
efficacement l'avenir. 
Les cours professionnels de l'Association des bibliothécaires suisses, donnés en grande 
partie dans les locaux de la Bibliothèque de la Ville, et auxquels collaborent certains de ses 
bibliothécaires, ont été suivis en 1979 par 22 personnes provenant de bibliothèques de 
toute la Suisse romande, dont 18 stagiaires et 4 auditeurs libres. Le canton de Neuchâtel 
était représenté par 5 participants dont 3 candidats aux examens de l'ABS (mais un seul du 
bas du canton malheureusement). 
M. René Marti, bibliothécaire responsable du service de prêt, consultation et rensei- 
gnements, a continué à assurer, dans le cadre de ces cours professionnels, la direction des 
exercices pratiques de bibliographie. 
Un effort considérable dans le domaine du perfectionnement et du recyclage a été fourni 
cette année par la Bibliothèque et tout particulièrement par son adjoint au directeur, 
M. Jean-Pierre Kent et le chef du catalogue-auteurs, Mlle D. Nagel. Il fallait en effet 
préparer et coordonner l'introduction des nouvelles règles de catalogage mises au point par 
l'ABS, règles qui doivent permettre aux bibliothèques suisses d'harmoniser leurs 
méthodes sur le plan national et international, notamment en vue de l'introduction de 
l'informatique et de l'accès aux échanges de données bibliographiques sur bandes magné- 
tiques. 
L'opération a été préparée par un groupe de travail composé de M. Kent et M"e Nagel 
(Bibliothèque de la Ville), Mme Bader (Faculté des lettres), Mme Billeter (Institut de socio- 
logie et de science politique), et M. Boss (Faculté des sciences). 
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M. Kent a ensuite donné deux cours accompagnés d'exercices pratiques: le premier, en 
mai et juin, destiné aux collègues de la Bibliothèque de la Ville et des bibliothèques asso- 
ciées au Catalogue collectif neuchâtelois (20 heures, 23 participants); le second, en 
décembre 1979 et janvier 1980, destiné aux membres du Groupe régional Neuchâtel- 
Jura-Fribourg de l'ABS (20 heures, 28 participants). 
Le directeur et plusieurs de ses collaborateurs participent régulièrement aux séances des 
divers groupes de travail spécialisés de I'ABS où les échanges de vues avec les collègues des 
autres bibliothèques suisses se révèlent toujours très profitables. 
S. Activités scientifiques, publications 
Dans le prolongement de l'exposition « Madame de Charrière à Colombier» (voir chap. 
Expositions, p. 32), Mme Constance Thompson-Pasquali, bibliothécaire, a complété et mis 
au point les textes et l'iconographie qu'elle avait réunis à cette occasion, lesquels ont pu 
être publiés en novembre par la Bibliothèque de la Ville sous forme d'un album richement 
illustré, grâce au généreux appui d'un mécène (Madame de Charrière à Colombier. Neu- 
châtel: Bibliothèque de la Ville (diffusion Payot), 1979,47 pp., 60 ill. dont 31 en couleurs, 
Fr. 30. -). L'ouvrage a rencontré un excellent accueil de la part du public, qui semble 
apprécier la formule. N'était le problème du financement initial, nous pourrions envisager 
de consacrer des albums du même genre à d'autres écrivains ou personnages neuchâtelois. 
Mme Constance Thompson-Pasquali a participé à la 5e journée d'étude organisée le 
20 octobre au château de Zuylen (Utrecht) par l'Association Isabelle de Charrière, et ya 
présenté l'album édité par la Bibliothèque; elle a également donné une causerie sur le 
même sujet au Lyceum-Club de Neuchâtel le 10 décembre. 
Le directeur a publié une étude sur l'organisation de la production dans l'atelier de la 
Société typographique (« Running a printing house in eighteenth-century Switzerland», in 
The Library, n. s., 1, mars 1979, pp. 1-24), et participé à divers congrès et colloques: 
9 mars: Journée internationale Isabelle de Charrière, Neuchâtel (voir chapitre Exposi- 
tions, p. 32); 16 mars: Journée d'étude de l'Institut d'étude du livre, Paris, sur «Les 
espaces du livre», (communication sur « Atelier typographique et espace au XVIII` siè- 
cle », en collaboration avec Mme Anne Sauvy-Wilkinson) ; 16-18 mai: Colloque du Centre 
national de la recherche scientifique, Paris, Bibliothèque nationale, sur « La Bibliographie 
matérielle»; 25-26 mai: assemblée générale de la «Gesellschaft der Bibliophilen», Bâle 
(conférence sur la vie quotidienne dans les anciennes imprimeries et sur les ouvriers 
imprimeurs allemands en Suisse romande au XVIIIe siècle); 27 août-2 septembre: 
5e Congrès international des Lumières, Pise; 28 novembre: 1 "Journée d'étude de la 
Société neuchâteloise des maîtres d'histoire et d'éducation civique, Grandchamp (confé- 
rence sur «Neuchâtel centre d'édition à la fin du XVIIIe siècle »). Il continue à siéger au 
Curatorium qui préside, sous les auspices du FNRS, au catalogage des manuscrits de Jean 
de Müller (Schaffhouse), ainsi qu'au comité de rédaction du Musée neuchâtelois. 
L'adjoint au directeur, M. Kent, a participé au 2e Congrès de l'Association internatio- 
nale d'études roumaines à Amsterdam (15-18 mars). Il ya présenté une communication 
sur «L'enseignement des alternances vocaliques en roumain », et dirigé un séminaire sur 
«Les problèmes généraux de l'enseignement du roumain ». Le 6 juin, il a donné, au Sémi- 
naire de langues romanes de notre Université, un cours sur «L'influence du français dans 
les pays roumains ». 
Mlle Maryse Surdez, conservateur des manuscrits, a participé à l'élaboration d'un recueil 
d'études et de documents consacrés à l'activité de M. Max Petitpierre à la tête du Dépar- 
tement politique fédéral (1945-196 1), en cours de préparation sous la direction du profes- 
seur L. -E. Roulet. 
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1. Le plafond du grand escalier avec le nouveau lustre. (Photo J. -P. Baillod. ) 
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1. Le plafond du grand escalier avec le nouveau lustre. (Photo J. -P. Baillod. ) 
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Nous nous efforçons d'encourager ce type d'activités scientifiques ou éditoriales chez 
nos collaborateurs, car les connaissances acquises et les contacts établis à cette occasion ne 
peuvent que profiter à la vie de l'institution. 
111. LOCAUX - MOBILIER - ÉQUIPEMENT TECHNIQUE 
A. Locaux 
Les travaux de transformation du bâtiment ont débuté par l'installation d'un ascenseur 
dans l'aile ouest, tandis que le Musée préparait son transfert. 
Le crédit de construction de Fr. 1 425 000. - voté par le Conseil général le 3 juillet 
1978 a été complété le 2 avril 1979 par un crédit d'équipement de Fr. 238 000. -, destiné 
à couvrir une première tranche des dépenses d'équipement des nouveaux locaux, 
lesquelles seront au total de l'ordre de Fr. 1 200 000- 
Cependant, la situation est entre-temps devenue telle dans nos magasins que nous avons 
été contraints, pour pouvoir être en mesure d'accueillir les nouvelles acquisitions, de 
retirer des rayonnages (et par conséquent d'exclure du prêt) certaines collections, notam- 
ment celle des thèses suisses de 1916 à 1965. Le même sort sera sans doute réservé à 
d'autres fonds dans le courant de l'année, tant l'encombrement est général dans tous les 
locaux. 
Heureusement nous pourrons peut-être disposer prochainement d'une nouvelle annexe 
proche de celle des Terreaux, au sous-sol d'un immeuble communal du passage Maximi- 
lien-de-Meuron. Cette surface de dégagement faciliterait considérablement l'exécution 
des travaux au Collège latin (permettant notamment de maintenir les collections accessi- 
bles en permanence), et constituerait par la suite une réserve très utile pour le magasinage 
des collections peu consultées, étant donné les possibilités limitées qu'offre en ce domaine 
le bâtiment du Collège latin. 
Des mesures d'hygrométrie nous ont confirmé que plusieurs de nos caves présentaient 
des taux d'humidité tels qu'il faudrait envisager à brève échéance, soit des travaux de drai- 
nage à l'extérieur du bâtiment, soit l'installation permanente d'un certain nombre de 
déshumidificateurs, sous peine de voir les collections se dégrader rapidement. 
B. Mobilier 
Le problème de l'éclairage du grand hall, qui se posait de manière aiguë en hiver et lors des 
expositions, a pu être résolu de manière particulièrement élégante: au simple petit globe de 
verre dépoli accroché là, dont les dimensions et le style ne convenaient nullement à l'allure 
imposante des colonnes avoisinantes, est venu succéder un grand lustre de bronze doré 
provenant d'une ancienne demeure patricienne du faubourg de l'Hôpital, qui se marie infi- 
niment mieux à ce cadre néo-classique (désormais classé monument historique), dont il 
rehausse encore le caractère monumental (ill. 1). 
A la section de Lecture publique, le bureau de prêt et l'entrée ont été réaménagés à peu 
de frais de façon à permettre l'accueil d'un plus grand nombre de lecteurs. Le bureau, 
transformé par les soins de M. Stauffer, le menuisier des musées de la ville, a été déplacé 
vers la paroi est, à laquelle il est maintenant adossé. L'entrée s'en est trouvée dégagée, ce 
qui a permis d'y installer une table et deux fauteuils, ainsi qu'une grille de présentation 
pour les nouveautés. 
Dans la salle de lecture, nous avons tenté de remédier un tant soit peu au manque de 
rayonnages pour les nouveaux usuels en faisant installer près de l'entrée une nouvelle 
étagère à double face dont le dessus en forme de pupitre facilite la consultation rapide d'un 
12 
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2. Le conseiller d'Etat Jean-Henri 
de Sandoz-Rollin (1741-1784) ; 
portrait restauré en 1979. (Photo J. -P. Baillod. ) 
4. Ferdinand-Ohvier Petitpierre l1 1-- 
pasteur aux Ponts et a La Chaux-de-Fonds. 
destitué en 1760 à cause de ses sermons 
sur la non-éternité des peines; portrait restauré 
en 1979. (Photo J. -P. Baillod. ) 
_. _ ?. Jean-Jacques Lallemand (165U-1733), 
négociant et philanthrope; portrait restauré en 1979. 
(Photo J. -P. Baillod. ) 
oiticier au senke de France, botaniste, 
ami de Mm` de Charrière; portrait restauré en 1979. (Photo J. -M. Breguet. ) 
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dictionnaire ou d'une bibliographie. Mais il a fallu renoncer dès lors, faute de place, aux 
deux vitrines basses qui servaient à de petites expositions thématiques de nouveautés. 
Dans les salles du 2e étage, quelques chaises et bureaux vétustes ont été changés. 
Nous avons poursuivi notre restauration systématique des portraits neuchâtelois, qui a 
touché cette année quatre portraits: ceux de Jean-Henri de Sandoz, Jean-Jacques Lalle- 
mand, Ferdinand-Olivier Petitpierre et Jean-Frédéric de Chaillet (ill. 2-5). 
Enfin, la Bibliothèque a souscrit à deux exemplaires de la reproduction, éditée par la 
Société des Amis de Jean-Jacques Rousseau, de la statuette de Rousseau par Suzanne 
acquise en 1977 pour l'Ile de Saint-Pierre. 
C. Equipement technique 
Après l'acquisition en 1978 de trois humidificateurs à grand débit pour la salle de lecture, 
deux nouveaux appareils du même type sont venus cet automne prendre place en salle 40 
et en salle de prêt. Quatre salles restent encore à équiper. L'installation de ces appareils 
s'est avérée extrêmement bénéfique aux reliures anciennes, aux tableaux... et sans doute 
aux lecteurs! En effet, nous avons pu faire passer de la sorte le taux d'humidité relative de 
la salle de lecture (1400 m3) de 30 %à environ 60 %, degré d'hygrométrie idéal pour la 
conservation des collections. 
La nouvelle ronéo, acquise en 1978, s'est révélée à l'usage sensiblement moins souple et 
polyvalente que les appareils de la génération précédente, notamment dans le domaine de 
l'impression des fiches de catalogue. Après consultation de nos collègues du Service suisse 
aux bibliothèques, nous avons fait procéder par le fournisseur à une légère modification de 
notre photocopieur qui nous permet de l'employer pour la multicopie des fiches. Un des 
grands avantages de ce système est qu'il permet également de reproduire, sans passer par la 
dactylographie et les stencils, d'anciennes fiches que l'on désire corriger ou compléter. 
Quant à la ronéo, elle a été échangée contre une petite offset de bureau, qui va nous per- 
mettre d'assurer nous-mêmes l'impression de circulaires, avis et listes d'acquisitions. 
Le meuble à plans acquis l'année dernière pour ranger nos cartes s'étant trouvé rempli 
en quelques mois à la suite du travail de M. Evard et de ses étudiants (voir p. 29), un second 
meuble identique a été acheté. Ici aussi, la place commence à manquer pour installer la 
suite de notre collection cartographique. 
IV. ACQUISITIONS 
1. Ventilation du crédit d'achat par types de dépense 
1. Nouveautés Fonds général ...... 2. Suites, collections .............. 3. Périodiques 
................... 4. Nouveautés Lecture publique ... 5. Ouvrages anciens, manuscrits .... 6. Fonds Rousseau 






Fr. 44 124,36 (44 103,83) 29,74 (30,99) 
» 40 214,96 (39 931,81) 27,11 (28,05) 
» 30 847,82 (29 757,55) 20,80 (20,90) 
» 23 624,54 (20 506,53) 15,92 (14,41) 
»4 190,80 (2 646,45) 2,82 (1,86) 
»2 000. - (2 000. -) 1,34 (1,40) 
»3 375. - (3 405. -) 2,27 (2,39) 
Fr. 148 377,48 (142 351,17) 100 
» 12 610,05 (18 265,25) 
Fr. 160 987,53 (160 616,42) 
Numérisé par BPUN 
Dépenses pour acquisitions uniques (postes 1,4,5,6) ................ 49,83 (48,66) Dépenses pour acquisitions renouvelables (postes 2,3,7) ............. 50,17 (51,34) Acquisitions (% du crédit d'achat) ................................ 92,17 (88,63) 
Reliure (% du crédit d'achat) .................................... 7,83 (11,37) 
Les chiffres entre parenthèses sont ceux de 1978. 
Le crédit d'achat étant le même qu'en 1978, l'augmentation du prix des livres et le 
départ d'un de nos deux relieurs nous ont incités à effectuer des économies dans le domaine 
de la reliure afin de maintenir, voire d'améliorer légèrement, notre volume d'acquisitions. 
Ce but a été atteint, puisque les dépenses de reliure ne représentent plus que 7,83 % du 
crédit d'achat, contre 11,37 % en 1978 (1554 volumes reliés contre 2463 en 1978), tandis 
que les entrées sont en augmentation (voir paragraphe 3: Accroissement). Cependant, il 
s'agit là d'une option qui n'est pas sans danger à long terme pour la conservation des collec- 
tions: le bibliothécaire et le lecteur d'aujourd'hui apprécient certes l'élargissement des 
achats, mais que diront nos successeurs du XXI` siècle, au moment où l'état des collections 
les contraindra à entreprendre des travaux de réparation massifs, bien plus coûteux sans 
doute que ne l'aurait été la reliure des ouvrages neufs? Dès que notre crédit d'achat pourra 
connaître un développement régulier il nous faudra donc en faire bénéficier également le 
poste « Reliure ». 
Celui-ci comprend, pour 1979, Fr. 6 935,65 (11530,35) pour reliure de 201 (309) 
volumes à l'extérieur, et Fr. 5 674,40 (6 734,90) pour achats de matériel pour notre 
atelier, qui a produit 1353 (2154) reliures, 1584 (477) portefeuilles et 8 (11) boîtes, et 
rafraîchi 517 (3 671) reliures anciennes. La nette diminution d'activité résulte évidem- 
ment de la suppression du poste d'ouvrier-relieur; seuls les portefeuilles accusent une 
hausse, considérable mais temporaire, entraînée par l'énorme activité de mise à jour du 
service des périodiques (voir p. 25). 
Quant à la répartition des dépenses entre les différents postes, elle demeure remarqua- 
blement stable, avec un effort particulier cette année dans le domaine de la lecture publi- 
que, et un retour des achats d'occasion à un niveau plus satisfaisant qu'en 1978. Pour 
apporter à nos collections (notamment à certains périodiques et grandes collections scien- 
tifiques) les compléments souhaitables, et être en mesure d'acquérir suffisamment de 
« neuchâteloiseries » anciennes, il faudrait cependant pouvoir consacrer à ce poste nette- 
ment plus que les quelque 4 000 francs dépensés cette année. Heureusement pour 
l'accroissement de cette partie essentielle de notre patrimoine culturel régional, l'on peut 
souvent compter, lors d'achats d'importance exceptionnelle, sur le concours d'un mécénat 
encore bien vivant (voir p. 19). 
2. Ventilation du crédit d'achat par sujets 
o/ 0 b oý 0 
1. Ouvrages généraux, bibliogra- 
phies, encyclopédies .......... Fr. 32 947,42 (45 205,72) 22,21 (31,75) 2. Religion .................... »4 870,03 (2 972,50) 3,28 (2,09) 3. Philosophie, psychologie, péda- 
gogie ....................... »5 590,51 (4 607,17) 3,76 (3,24) 4. Droit ....................... »4 897,56 (2 874,34) 3,30 (2,02) 5. Economie, politique, société ... »9 149,94 (8774,20) 6,17 (6,16) 
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6. Linguistique, philologie, histoire 
littéraire .................... 7. Belles lettres 
................ 8. Histoire 
..................... 9. Beaux-arts, musique, spectacle . 10. Géographie, voyages, ethnologie 
11. Sciences exactes et naturelles ... 12. Technique, industrie, métiers ... 13. Médecine, pharmacie ......... 14. Ménage, loisirs, sports ......... 15. Cartes et estampes ............ 16. Publications neuchâteloises .... 17. Fonds Rousseau 




» 18 1 18,35 (10 438,43) 12,22 (7,33) 
» 15 010,21 (15 582,04) 10,12 (10,95) 
» 20 790,20 (13 222,53) 14,02 (9,29) 
» 12 920,35 (13 545,22) 8,71 (9,52) 
»5 077,41 (6 329,41) 3,43 (4,45) 
» 4433,80 (3 261,91) 2,99 (2,29) 
»3 617,78 (3 496,69) 2,44 (2,46) 
»1 337,62 (1 242,90) 0,90 (0,87) 
»1 317,26 (1931,78) 0,88 (1,36) 
» 461,60 (343,80) 0,31 (0,24) 
»2 462,44 (3 117,53) 1,65 (2,19) 
»2 000. - (2 000. -) 1,34 (1,40) 
»3 375. - (3 405. -) 2,27 (2,39) 
Fr. 148 377,48 (142 351,17) 100 
Les grandes bibliothèques de caractère encyclopédique, qui disposent de crédits d'achat 
considérables (allant de Fr. 540 000. - pour Genève à Fr. 2 460 000. - pour Zurich), ont 
généralement l'habitude d'établir au début de l'année un plan directeur de ventilation des 
dépenses par disciplines. Les achats sont confiés pour chaque branche à des spécialistes, 
qui les effectuent en fonction de la part du crédit d'achat qui leur a été attribuée. 
Tel ne peut être le cas pour une institution aux ressources aussi modestes que la nôtre. Le 
montant des acquisitions ne représentant, dans la plupart des disciplines, que quelques mil- 
liers de francs, vouloir répartir le crédit à l'avance de manière rigide n'est guère praticable: 
il suffit que quelques publications importantes commencent ou cessent de paraître dans un 
domaine donné, ou que nous cherchions à combler telle ou telle lacune dans nos collec- 
tions, pour que cela entraîne des variations de 25 à 40% dans le montant de la somme 
affectée à cette discipline, comme le montrent par exemple les chiffres respectifs de 1978 
et 1979 aux postes 1,2,4,6 et 8. 
3. Accroissement 
Total des entrées: 4861 (4112) volumes et brochures, dont 1379 (1292) volumes pour la 
section de lecture publique et 44 tirés à part d'auteurs neuchâtelois; 270 (275) pièces 
volantes et rapports administratifs neuchâtelois réunis en dossiers; 795 (867) thèses suis- 
ses; 1 (4) ouvrage sur 1 (14) microfiche; 13 manuscrits; 105 (53) cartes et plans; 
279 estampes; 1 photographie-, 1 disque; 2 cassettes. 
Dont entré par: 
Achat: 3294 (3001) volumes et brochures, dont 1254 (1088) pour la lecture publique; 
1 (4) ouvrage sur 1 (14) microfiche; 8 manuscrits; 73 (51) cartes; 1 photogra- 
phie; 1 disque. 
Don: 1002 (919) volumes et brochures, dont 125 (204) pour la lecture publique et 44 
tirés à part d'auteurs neuchâtelois; 270 (275) rapports et pièces volantes; 
4 manuscrits, 32 (4) cartes; 2 cassettes. 
Echange: 13 (16) volumes et brochures. 
Révision: 10 (10) volumes et brochures. 
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Dépôt: 795 (867) thèses suisses déposées par l'Université; 542 volumes, 279 estampes 
et 1 manuscrit constituant la collection Louis Perrier, propriété de l'Etat de 
Neuchàtel (voir paragraphe 6: Dépôts). 
Les chiffres entre parenthèses sont ceux de 1978 (lesquels ne correspondent pas 
toujours à ceux figurant dans le rapport précédent, où quelques erreurs nous avaient 
échappé). On notera un accroissement des achats d'environ 9% dont bénéficie surtout la 
lecture publique. Celui-ci ne résulte pas d'une augmentation du crédit d'achat, demeuré 
stationnaire, mais essentiellement d'une politique de reliure extrêmement restrictive, et 
d'importants achats de livres au format de poche, notamment afin de constituer un fonds 
espagnol. 
4. Achats importants 
a) Ouvrages anciens 
(pour les manuscrits, voir p. 26) 
La plus belle acquisition de l'année en fait d'imprimés anciens est sans doute celle du Livre 
des Psaumes (commentaires sur les Psaumes) de Calvin, dans sa première édition française, 
donnée en 1558 à Genève par Conrad Bade (ill. 6). L'exemplaire, acquis grâce à l'aide de 
l'entreprise Métaux Précieux S. A., est dans un état de parfaite fraîcheur, aussi bien sa 
reliure que ses pages, dont la belle typographie Renaissance est encadrée de réglures à 
l'encre rouge, et pour nous il ajoute à l'intérêt intrinsèque du texte celui d'avoir appartenu 
successivement à deux pasteurs neuchâtelois: Jean-Jacques Melier et Jonas-Antoine 
Favarger, avant de passer à la famille Renaud, de Cortaillod, dont plusieurs membres 
employèrent au cours du XVIIIe siècle ses feuillets de garde comme livre de famille, y ins- 
crivant naissances, décès et mariages de leurs enfants. 
Toujours dans le domaine du protestantisme francophone, mais deux siècles plus tard, la 
Lettre d'un patriote sur la tolérance civile des protestants de France d'Antoine Court (1756) 
est un précieux et émouvant témoin de l'infatigable activité du grand restaurateur de 
l'Eglise réformée en France (ill. 7). 
L'historien de l'économie se réjouira de voir entrer à la Bibliothèque ce classique fort 
recherché qu'est le gros traité de J. Accarias de Sérionne: Les intérêts des nations de 
l'Europe développés relativement au commerce (1766), ainsi que le Traité des assolements 
de Charles Pictet (1801), et le Tableau historique et politique de la colonie de Surinam de 
Ph. Fermin (1778), qui intéressera également l'historien de Neuchâtel puisque quelques 
riches Neuchâtelois du XVIIIe siècle, dont DuPeyrou, étaient propriétaires d'importantes 
plantations en Guyane hollandaise. 
Nous avons pu également acquérir les Mémoires du célèbre Bailly, premier maire de 
Paris et l'une des figures les plus attachantes de la Révolution française, ainsi que l'édition 
in-quarto de 1752 de l'Abrégé chronologique de l'histoire de France, du président Hénault, 
illustrée des célèbres gravures de Charles-Nicolas Cochin le Jeune. 
Réimpressions 
1979 a vu la Bibliothèque de la Ville acquérir plusieurs ouvrages anciens remarquables 
sous forme de réimpressions anastatiques, dites vulgairement «reprints» en bon franglais. 
Celles-ci, conformément à la vocation de notre bibliothèque et aux points forts de nos col- 
lections, touchent surtout le XVIIIe siècle. 
Dans son admirable recueil Détail de nouveaux jardins à la mode (1787), Georges-Louis 
Lerouge, ingénieur et géographe du roi, nous présente en quelque 500 planches le plan et 
les «fabriques» de tous les parcs et jardins d'Europe les plus fameux du XVIIIe siècle, 
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notamment ceux «à l'anglaise» et ceux «à la chinoise ». Il s'agit là d'une source de premier 
ordre pour l'historien du goût. Celui-ci trouvera aussi grand intérêt à feuilleter les planches 
de la Neue und vollständige Topographie der Eydgnossschaft (1754-1773) de David Herr- 
liberger, et à admirer les splendides gravures aquarellées qui ornent les Voyages aux lacs 
suisses (1819-1820) de J. -J. Wetzel et les Souvenirs de la Suisse (1829) de G. Lory, qui 
furent comme on sait publiés à Neuchâtel. 
Pour l'historien des idées et de la littérature, trois importants achats à relever, dont deux 
appartiennent à cette nouvelle catégorie de reprints qui se développe actuellement: celle 
des recueils d'oeuvres séparées reproduites en fac-similé: c'est le cas des Ouvres 
(1788-1832) de l'abbé Grégoire, le célèbre conventionnel et évêque constitutionnel de 
Blois, polygraphe fécond, et de Les Voltairiens, collection de 151 écrits concernant 
Voltaire publiés de 1778 à 1830, sélectionnés et présentés par le professeur Jérôme Ver- 
cruysse. Quant aux Ruvres de Rétif de la Bretonne, il s'agit de la reproduction de l'édition 
de Henri Bachelin publiée à Paris en 1930-1932. 
Enfin, du plus grand intérêt pour l'historien est le monumental Dictionnaire géographi- 
que, historique et politique des Gaules et de la France (1762-1770,6 vol. in-folio) de l'abbé 
Expilly, dont l'esprit curieux, novateur et systématique, a su faire une mine de renseigne- 
ments sur la démographie, l'administration, l'économie et l'Eglise de la France d'Ancien 
Régime. 
b) Ouvrages modernes 
Nous avons eu la chance de pouvoir nous procurer les célèbres Mémoires de Casanova dans 
l'édition Brockhaus de 1960, qui fait autorité mais était devenue introuvable ces dernières 
années. 
Mais 1'« achat de l'année », pour tous les chercheurs et érudits neuchâtelois, c'est sans 
aucun doute les premiers volumes de l'Index bio-bibliographicus notorum hominun publié 
en Allemagne par J. -P. et F. -P. Lobies. Les éditeurs ont dépouillé 3000 répertoires bio- 
graphiques de tous les pays et en ont fondu les personnages cités en une seule série alpha- 
bétique, qui comprendra quelque 4 millions de notices. 16 volumes sont déjà parus, qui 
nous mènent de «Abraham van der Aa» à «Peter von Bernstein », et l'on en prévoit au 
moins 200 autres! 
Rappelons d'ailleurs que la plupart des grosses dépenses annuelles pour achat de livres 
modernes concernent précisément ce genre de publications monumentales étalées souvent 
sur plusieurs décennies: ainsi, en 1979, des volumes du National Union Catalog (catalogue 
collectif des bibliothèques américaines, volumes 605 à 664, sur environ 700 volumes 
prévus), du Grundriss der romanischen Literaturen de H. -R. Jauss et E. Köhler, des Gesammelte Schriften de Kant, des Sämtliche Werke de Hölderlin, des grands traités de 
droit civil suisse connus des juristes sous le nom de «Berner Kommentar » et de «Zürcher 
Kommentar », des Ruvres de Martin Luther en traduction française et de la Grande Ency- 
clopédie de la Montagne. 
Quelques achats isolés méritent cependant d'être brièvement relevés: le grand classique 
de J. Needham sur la Chine ancienne: Science and civilisation in China (Cambridge, 
1974-1979,7 vol. ) ; le Dictionnaire encyclopédique d'histoire de M. Mourre ; Les Elections 
au Conseil National Suisse de 1848 à 1919, d'Erich Grüner; l'édition de la Cinquième 
rêverie de Rousseau (sur l'Ile de Saint-Pierre) calligraphiée et illustrée par le graveur 
H. Stäger; La vie et l'o? uvre de Gustave Courbet, ouvrage posthume du célèbre peintre 
jurassien Robert Fernier, qui a consacré une bonne part de sa vie à l'étude et au souvenir de 
Courbet, et celui dans lequel Jean Valtat présente l'oeuvre de son père Louis Valtat. 
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5. Dons 
Il convient de rappeler dès cette année le legs fait à la Bibliothèque de la Ville en 1978 par 
Mile Lucie Clerc, puisque c'est en puisant dans ce fonds, et avec l'aide très substantielle 
d'une grande entreprise du littoral, que nous avons pu acquérir une pièce de choix qui 
ravira les rousseauistes et les visiteurs de notre future salle Rousseau: tout un herbier de 
Jean-Jacques! (voir p. 26). 
Une autre entreprise, Métaux Précieux S. A., nous a offert le Livre des Psaumes de 
Calvin, présenté à la page 17. 
Active et fidèle à sa vocation, l'Association des Amis de Jean-Jacques Rousseau a fait 
cadeau à la Bibliothèque d'une lettre de l'écrivain et l'a aidée à en acquérir une seconde 
(p. 27). Par ailleurs, M. Samuel Perret a effectué à plusieurs reprises de généreux verse- 
ments sur le «compte Rousseau» qui est un peu la «cagnotte» de la Bibliothèque en vue 
des achats de manuscrits. 
M. Anton Kuhicek, érudit libraire de Ratisbonne et familier de nos collections, nous a 
fait don d'un ouvrage fort rare et curieux: l'Abrégé du devoir d'un jeune cavalier voyageur 
(1698), opuscule trilingue dû à la plume de ce même baron de Reuschenberg, chanoine 
capitulaire de Hildesheim, auquel avait appartenu vers 1700 la Bible d'Olivétan que nous 
avons acquise en 1977 (voir Bulletin officiel de la Ville de Neuchâtel, 8 juin 1978). 
Un autre ami de la Bibliothèque, qui désire garder l'anonymat, nous a aidés à acquérir 
certains des albums de vues suisses cités au chapitre des «Achats importants ». 
M. Jean-Daniel Candaux, de Genève, nous a offert une lettre, d'un auteur encore 
inconnu, adressée en 1883 au docteur Edmond Lardy, alors qu'il était encore étudiant à 
Leipzig. 
M. Pierre Jaquillard nous a remis deux dactylogrammes originaux de Jean-Pierre Porret 
contenant le texte de son Don Juan et celui de sa traduction du Mariage de Monsieur Mis- 
sissippi de Dürrenmatt. 
Le professeur Darnton, de Princeton, nous a envoyé un exemplaire de son magistral 
ouvrage sur l'Encyclopédie: The Business of Enlightenment, fruit des nombreux séjours 
qu'il a effectués à Neuchâtel pour étudier les archives de la Société typographique. 
Le professeur Leigh, de Cambridge, continue à nous faire don des splendides volumes 
de la Correspondance complète de J. -J. Rousseau dont il est l'éditeur. 
Mme Marianne Du Bois nous a offert un exemplaire du bel album que lui ont consacré 
récemment les éditions Ides et Calendes. 
M. Jean-Louis Ferrier, à Paris, continue à nous faire bénéficier de nombreux dons en sa 
qualité de directeur de collection chez Denoël. 
Le professeur Rémy Scheurer a fait don à la bibliothèque Rott du tome I de l'Inventaire 
des arrêts du Conseil privé: règnes de Henri III et de Henri IV. 
M. Georges-Ami Perret nous a remis une partie importante de sa propre bibliothèque. 
M. Bernard Wavre nous a fait don d'un lot de cartes anciennes de la Suisse et du Canton. 
Les Câbles de Cortaillod, outre le versement de Fr. 500. - qu'ils font chaque année au 
Fonds Rousseau de la Bibliothèque, nous ont offert le splendide recueil d'aquarelles 
anciennes qu'ils ont édité à l'occasion de leur centenaire: Sites et Cités suisses. 
L'entreprise Ogival S. A., de La Chaux-de-Fonds nous a également fait don d'une 
remarquable publication, destinée à marquer son 50e anniversaire: une édition bibliophi- 
lique du Grand commandement des Saisons, de Jules Baillods, illustrée de bois gravés de 
son fils Edouard (exemplaire numéroté et enrichi d'une suite de bois signés par l'artiste). 
M. Etienne de Montmollin, à Auvernier, a remis à la Bibliothèque quelques années 
du Constitutionnel neuchâtelois ; Mme Lina Hagi et MM. Jean-Paul Humberset, Alain 
de Reynier, Charles Février et Henry Sollberger nous ont également fait don de diverses 
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collections de périodiques qui nous ont souvent aidés à combler des lacunes dans nos 
propres séries. 
Le Département de l'instruction publique et l'Association des écrivains neuchâtelois et 
jurassiens nous ont offert plusieurs ouvrages d'auteurs neuchâtelois. Parmi ces derniers, 
nombreux sont d'ailleurs ceux qui témoignent leur attachement à la bibliothèque du chef- 
lieu en y déposant régulièrement un exemplaire de leurs nouveaux ouvrages. Notre recon- 
naissance va en particulier à Mn' Marie-Jeanne Borel, Pierrette Bauer et May Kaltenrie- 
der, ainsi qu'à MM. Walter Bauer, Alfred Schnegg, Marc Sandoz, René Sandoz, André 
Gonthier, Jean-Pierre Portmann, Samuel Roller, Jean Liniger, Michel Jeanneret, Jean 
Golay, Willy Rordorf, Maurice Bovet, Marcel Joray, François Jequier, Luc de Meuron, 
Francisco Delgado, Philippe Moser, Pierre Debrot, Charles Février et Olivier Clottu. 
Nous renonçons à citer ici nommément tous les auteurs qui nous ont remis des tirés à part 
de leurs articles, mais nous les remercions vivement de cette fidélité qui nous aide considé- 
rablement dans notre tâche de réunion et de recensement de la production intellectuelle 
neuchâteloise. 
Cette dernière tâche, enfin, dépasserait sans doute nos possibilités financières et docu- 
mentaires si nous ne pouvions compter sur l'appui généreux et compréhensif d'un nombre 
croissant d'éditeurs et d'imprimeurs neuchâtelois. Nous nous devons de dire ici un merci 
tout particulier aux éditions Ides et Calendes, de la Baconnière, du Griffon, au Centre 
d'arts graphiques, à l'Imprimerie Messeiller et à l'Imprimerie Nouvelle, ainsi qu'à l'Impri- 
merie Centrale qui depuis très longtemps nous offre chaque année une collection complète 
et reliée de la Feuille d'Avis de Neuchâtel. 
6. Dépôts 
Estimant que la collection de livres et de gravures relatifs à Jean-Jacques Rousseau que le 
conseiller d'Etat et conseiller fédéral Louis Perrier (1849-1913) avait formée dans sa 
demeure de Champ-du-Moulin et qui avait été offerte en 1917 par Jules Bloch à l'Etat de 
Neuchâtel, n'était pas suffisamment à portée du public dans les salles du Château, le 
Conseil d'Etat a conclu en date du 11 octobre 1979 une convention de dépôt avec la Ville 
de Neuchâtel, convention en vertu de laquelle l'ensemble de la collection, soit plus de 
500 volumes et près de 300 estampes, a été déposée à la Bibliothèque de la Ville. Tous les 
rousseauistes sauront gré à nos autorités de cet accord particulièrement heureux, qui met à 
disposition du chercheur sous un même toit l'ensemble des fonds Rousseau neuchâtelois, 
et qui facilitera grandement l'aménagement de notre future salle Rousseau. 
7. Publications neuchâteloises 
Depuis longtemps, la Bibliothèque de la Ville de Neuchâtel ne réunit systématiquement 
que la production des auteurs locaux, à la différence de la plupart des bibliothèques suisses 
d'importance régionale, lesquelles collectent également celle des éditeurs, souvent même 
celle des imprimeurs. Si la dernière catégorie de documents ne pourrait encore, dans l'état 
actuel de nos magasins, trouver place sur nos rayons dans sa totalité, il nous paraît grand 
temps de combler la lacune en ce qui concerne les éditeurs, dont le travail, tout autant que 
celui d'un auteur, traducteur ou illustrateur, fait partie intégrante de la vie intellectuelle du 
pays. De grands progrès ont été faits ces deux dernières années dans cette direction, grâce 
notamment à l'intérêt témoigné par les éditeurs, et nous espérons beaucoup pouvoir passer 
bientôt au stade de la collecte systématique, avec constitution d'un fonds correspondant 
dans nos magasins, et pourquoi pas, d'ici quelques années, publication d'une bibliographie 
neuchâteloise. 
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8. Bulletin des acquisitions récentes 
Le Bulletin des acquisitions récentes, qui, à de nombreux égards, posait plus de problèmes 
qu'il n'apportait d'avantages, a fait l'objet d'un projet de réforme en collaboration avec 
l'Université, réforme qui prévoyait notamment un rythme de parution accéléré, et une par- 
ticipation financière des destinataires. Devant le peu d'échos rencontrés par l'enquête 
préliminaire, le projet a été abandonné et la publication suspendue. 
Une bibliothèque de l'importance de la nôtre ne peut cependant se dispenser de publier 
des listes d'acquisitions. Nous allons donc reprendre le problème à la base, en ne prenant 
en considération que nos acquisitions propres, et en cherchant à allier, si possible, efficacité 
et bon marché. 
V. CATALOGUES 
A. Catalogue-auteurs et Catalogue collectif de Neuchâtel 
1. Ouvrages catalogués: 4613 (4639). Ce total comprend en particulier 2557 (2467) 
acquisitions nouvelles pour le fonds général, suites incluses, 1 350 (1224) lectures récréati- 
ves, 346 (564) romans cotés et partiellement recatalogués, 73 (203) thèses suisses (en let- 
tres surtout, avec quelques thèses de droit, théologie, médecine et sciences), 44 tirés à part 
d'auteurs neuchâtelois, 1 manuscrit neuchâtelois, 1 ouvrage en 2 cassettes, 5 cartes et 
plans, 1 estampe, 1 microfilm. 
2. Ouvrages annoncés au Catalogue collectif de Neuchâtel: 12 918 (12090), dont 4 219 
(4067) par la Bibliothèque de la Ville, et 8699 (8023) par les bibliothèques collaboratri- 
ces, à savoir: 7303 (6833) par l'Université (Lettres: 4358; Droit et sciences économiques: 
2639; Théologie: 288; Sciences: 2; Centrale: 16), 531 (652) par la Bibliothèque des 
Pasteurs, 342 (293) par le CNDP, 334 (167) par l'IRDP, 11 (50) par l'Hôpital des Cadol- 
les, 24 (24) par le Musée d'ethnographie, 138 (-) par l'Institut neuchâtelois d'anatomie 
pathologique, et 16 par diverses autres institutions. 
L'assistante-bibliothécaire principale n'a plus désormais à vérifier, corriger et compléter 
les brouillons de fiches d'aucune bibliothèque collaboratrice, encore au nombre de 1289 
en 1978. 
Le chiffre total des acquisitions annoncées par les bibliothèques collaboratrices est en 
légère augmentation: 8699 (8023). 
3. Fiches insérées dans les catalogues: 39465 (38074). En particulier au Catalogue collectif 
de Neuchâtel: 24739 (23055), à savoir 9608 (9625) pour la Bibliothèque (8194 nouvelles 
fiches et 1414 fiches complétées ou refaites et réinsérées) et 15131 (13430) pour les 
bibliothèques collaboratrices; Catalogue-matières: 6931 (6476) dont 192 (215) fiches 
biographiques, 168 (192) articles de revues, 139 (27) pour de nouveaux périodiques, 692 
(668) fiches biographiques communiquées par les Facultés des lettres et de théologie; Salle 
de lecture: 261 (215) ; Lecture publique: 4 059 (4148) ; Société du livre contemporain : 198 
(281); Thèses suisses: 837 (1272) notices (découpées du «Catalogue des écrits académi- 
ques suisses », année 1977, collées sur fiches et cotées) ; Publications neuchâteloises: 910 
(405) ; Imprimeurs neuchâtelois: 313 (203) ; Bibliothèque Rott: 77 (35) ; Catalogue général 
des manuscrits: 698 (1443); J. -J. Rousseau (ouvrages de et relatifs à): 128 (162); Musi- 
que: 156 (275) dont 143 fiches provenant du Séminaire de musicologie; Supplément au 
RP S: 143 (92). 
4. Fiches envoyées au Catalogue collectif de la Bibliothèque nationale à Berne: 4080 
(7051), dont 1933 pour la Bibliothèque de la Ville elle-même et 2147 pour diverses 
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bibliothèques collaboratrices, beaucoup d'entre elles annonçant désormais directement 
leurs nouvelles acquisitions à Berne. 
5. Titres annoncés dans le Bulletin des acquisitions récentes (1 numéro) :2 465 (5719), 
dont 1057 (1639) pour la Bibliothèque de la Ville. Sur l'interruption de cette publication, 
voir p. 22. 
6. Salle de lecture: 137 (123) nouveaux usuels. 
7. Transferts: 63 (54) ouvrages en 123 (61) volumes, appartenant principalement au 
fonds de la salle de lecture ont été transférés dans le Fonds général. 
8. Observations 
Un gros effort a été accompli en 1979 pour introduire les nouvelles normes de catalogage 
internationales (voir Formation professionnelle, p. 9). 
Celles-ci entraînent à leur tour certaines modifications dans la structure des fichiers, 
lesquelles ne pourront être réalisées que progressivement. 
On a profité de ces innovations et des contacts qu'elles ont nécessités avec les collègues 
de l'Université pour décentraliser un peu plus le travail, et alléger par là la tâche du service 
de catalogage de la Bibliothèque de la Ville (voir chiffres 2 et 4), qui n'a désormais plus à 
corriger ou compléter de brouillons de fiches pour les séminaires, et beaucoup moins de 
fiches à transmettre à Berne. 
Fin décembre, une simplification encore beaucoup plus radicale est intervenue, en ce 
sens qu'à part quelques exceptions les ouvrages des bibliothèques collaboratrices ne seront 
désormais représentés que par une seule fiche au Catalogue collectif de Neuchâtel. Nous 
reviendrons en 1980 sur cette mesure, qui contribuera à faciliter la gestion de cet énorme 
fichier. 
B. Catalogue-matières 
6 931 (5 374) vedettes-matières (y compris les vedettes biographiques) ont été attribuées à 
4277 ouvrages entrant à la Bibliothèque: 5373 vedettes pour 2898 ouvrages du Fonds 
général, et 1558 vedettes pour 1379 ouvrages de la Lecture publique, le catalogue- 
matières et le catalogue biographique étant comme on sait communs aux deux fonds. De 
plus, 168 vedettes ont été attribuées à des articles de périodiques. L'entretien et la mise à 
jour du fichier lui-même ont en outre exigé la correction de 170 anciennes fiches, l'intro- 
duction de 70 nouvelles fiches pour des ouvrages déjà catalogués précédemment, la cor- 
rection ou l'introduction de 350 fiches-guides. 
Le travail du service a été ralenti en début d'année par la préparation de l'exposition 
Charrière (p. 32), puis, durant les mois suivants, par celle de l'album que la Bibliothèque a 
publié en novembre 1979. 
Le grand problème reste celui de la mise à jour de l'ancien fichier (publications anté- 
rieures à 1953), et de l'introduction dans celui-ci des quelque 15 à 20000 fiches d'ouvrages 
antérieurs à 1953 retirées ces dernières années du nouveau fichier. Au vu de la surcharge 
actuelle du service, on peut se demander si l'engagement d'un auxiliaire ne sera pas néces- 
saire pour mener à bien ce gros travail. 
VI. PÉRIODIQUES 
1. Titres en cours au 31 décembre 1979: 1738 (1696). 
Revues : abonnements 484 (472), dons 353 (334), échanges 867 (857): Sciences naturelles 
496 (492), Géographie 292 (288), Chronométrie 21, Histoire et archéologie 42, 
Bibliothèques et Musées 16 (14). 
Journaux : abonnements 12 (11), dons 22. 
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2. Cabinet des périodiques: 553 (532) titres à disposition en salle de lecture. 
3. Nouveaux abonnements: Répertoire de la presse suisse (Genève) - IPH-Information 
(Bâle) - Pour la Science (Paris) - Le Courrier des pays de l'Est (Paris) - Bulletin de l'Asso- 
ciation des amis de Benjamin Constant (Lausanne) - Education permanente (Zurich) - 
Annali della scuola normale superiore di Pisa (Pise) - Cahiers titi Cinéma, Hors série (Paris) 
- Cahiers de la Revue de théologie et de philosophie (Lausanne) - Textes et documents de la 
Société française d'étude du X Ville siècle (Paris) - H-Histoire (Paris) - Histoire de l'éduca- 
tion (Paris) -La Diagonale (Fleurier) -Suisse, Etudesdel'OCDE (Paris) -Musiques (Paris) 
- Romantisme (Paris) - L'Informazione bibliografica (Bologne) - Reliure (Berne) - Cahiers 
d'héraldique (Paris) - Répertoire des relations publiques (Zurich) - International literary 
marketing place (New York) - Studien zum achtzehnten Jarltrltundert (Wolfenbüttel) - 
Archiv für Geschichte des Buchwesens (Frankfurt) dont nous avons pu acheter la tête. 
Journal: Le Monde diplomatique. 
4. Nouveaux dons (choix): Documents d'économie appliquée (Neuchâtel) - Cahiers de 
l'Institut d'ethnologie (Neuchâtel) - Cahiers de méthodes quantitatives (Neuchâtel) - 
Cahiers de géographie (Neuchâtel) - Cahiers rationalistes (Paris), don de M. Jean-Paul 
Humberset. - Démocratie socialiste (La Chaux-de-Fonds) - Flash nucléaire (Berne) - 
Annuaire nucléaire suisse (Berne) - Itinéraires neuchâtelois (Neuchâtel) - Bulletin du 
Centre d'études hégéliennes et dialectiques (Neuchâtel) - Jura SF (La Chaux-de-Fonds) - 
Liechtensteinische Bibliographie (Vaduz) - Liste des acquisitions de l'IRDP (Neuchâtel) - 
Etudes et sources (Berne) - Bulletin de liaison de la Société neuchâteloise des maitres 
d'histoire (Neuchâtel) - Perspektiven (Zurich) - Bulletin A GGS (Berne) - Revue des parle- 
mentaires de langue française (Paris) - Dossiers de psychologie (Neuchâtel) - Amnesty 
international (Berne) - Chronometrophilia (La Chaux-de-Fonds), don de M. Charles 
Février. - Le Choix (Paris), don de M. Jaime Pinto. - Inventaires (Archives fédérales, 
Berne) - Catalogue quinquennal du Service de documentation CFF (Berne) - Coordination 
(Lausanne) - Bulletin du Département d'histoire économique (Genève) - Témoignages et 
dossiers (Paris) - Bulletin de l'Agence internationale de l'énergie atomique (Vienne) - Bul- 
letin du Centre d'hydrogéologie (Neuchâtel) - Histoire et nature (Paris), don de M. Eugène 
Wegmann. 
5. Nouveaux titres reçus par échange: Société neuchâteloise des Sciences naturelles: 
Research Reports (Washington) - Journal of life sciences et Journal of earth sciences (Dublin) - The Onderstepoort journal of veterinary research (Pretoria), déposé à l'Institut 
de zoologie - Bulletin de l'Institut scientifique de Rabat; Société neuchâteloise de Géogra- 
phie: Beihefte zum Jarhrbuch der Geographischen Gesellschaft von Bern - Münstersche 
geographische Arbeiten - Bulletin de l'Académie du Var (Toulon) - Plant resources and 
development et Natural resources and development (Tübingen) ; Bibliothèques et Musées: 
Jahrbuch et Kleine Schriften de l'Institut suisse pour l'étude de l'art (Zurich). 
6. Articles relevés par dépouillement des revues: 347 (305); fiches biographiques 187 
(215); fiches matières 168 (192); fichier neuchâtelois: 69 (22) articles, 194 (53) fiches de 
renseignements complémentaires et bibliographiques et 306 adjonctions sur des fiches de 
renseignements existantes. 
7. Travaux divers: 6733 fascicules inscrits (7257), 604 portefeuilles (374). 
8. Observations 
Parmi les 24 nouveaux abonnements souscrits en 1979, certains visent à mieux satisfaire 
les besoins du public en matière d'information générale: ainsi Le Monde diplomatique, 
Pour la Science, Musiques, Education permanente, Diagonale (ce dernier titre ressortissant 
également à notre vocation de bibliothèque régionale, puisqu'il parait à Fleurier). Avec 
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l'accord de notre Commission, nous allons d'ailleurs élargir notre choix de journaux en y 
ajoutant, dès janvier 1980, trois grands quotidiens étrangers: la Frankfurter Allgemeine 
Zeitung, la Stampa, et le Guardian. 
D'autres titres viennent compléter nos collections d'annuaires et de bibliographies: 
Répertoire de la presse suisse, L'informazione bibliographica, Répertoire des relations 
publiques, International literarv marketing place. 
L'économiste, le politologue et le journaliste seront heureux de trouver désormais dans 
notre salle de lecture le Courrier des pays de l'Est, et les Etudes de l'OCDE consacrées 
chaque année à la Suisse. 
L'historien, le philologue et l'érudit se réjouiront de savoir dorénavant la Bibliothèque 
abonnée à H-Histoire, nouvelle revue historique de la maison Hachette, à Romantisme, 
organe de la Société des études romantiques. aux Cahiers d'héraldique, et auxAnnalidella 
Scuola normale superiore di Pisa, une des plus riches et des plus vénérables revues érudites 
européennes, dont nous n'avons malheureusement pu racheter que quelques années avant 
la date de notre abonnement. 
Avec l'Archiv für Geschichte des Buchºvesens, acquis, lui, avec la tête de série 
(1956-1979,19 vol. ), c'est un très bel achat que la Bibliothèque a pu effectuer dans un de 
ses domaines de spécialisation: l'histoire du livre, qui justifiait également notre adhésion à 
l'Association internationale des historiens du papier, en vue de recevoir son bulletin: 
IPH-Information. 
Quant à notre seconde spécialité, l'histoire intellectuelle et sociale du XVIIIe siècle, elle 
se trouve enrichie cette année de deux jeunes collections: les Textes et documents de la 
Société française d'étude du X VIIIe siècle, et les Studien zum achtzehnten Jahrhundert. 
On remarquera au paragraphe 4 que de nombreuses institutions et centres d'étude de la 
région collaborent à notre tâche de réunion du patrimoine intellectuel neuchâtelois en 
nous adressant gracieusement leurs publications périodiques. Qu'elles en soient ici remer- 
ciées. 
La perspective des prochains déménagements a entraîné certains efforts particuliers: 
d'une part, la mise en portefeuille de nombreuses séries en attente sur les rayons, travail 
pour lequel le service a bénéficié de l'aide d'un étudiant; malheureusement, cette opéra- 
tion n'a pu se faire dans les proportions souhaitées à cause du manque de personnel à la 
reliure et à l'étiquetage; d'autre part, il a fallu modifier les cotes de nombreuses revues 
dont le format avait changé pour éviter de mauvaises surprises lors des déménagements 
dans les nouveaux compactus. 
Un gros travail a été entrepris dès l'été: la révision du fichier des abonnements, examen 
auquel nous contraignait notre situation financière (crédits bloqués). Si l'on voulait 
pouvoir acquérir de nouveaux abonnements (tentation grandissante avec le nombre de 
revues alléchantes qui se créent) il fallait envisager d'en supprimer certains. La décision 
d'arrêter une série est une des plus délicates à prendre, et dans les quelques cas où le 
couperet est tombé, ce ne fut qu'après mûre réflexion. 62 titres ont été soumis à un examen 
approfondi (prix, autres collections à Neuchâtel, présence dans les autres bibliothèques 
suisses, état de nos collections, dépôts, consultation d'après les fichiers de prêt). Des 
contacts ont été pris avec d'autres institutions (Instituts universitaires, IRDP, CNDP, etc. ) 
pour connaître l'avis de spécialistes quant à la valeur de ces revues et à leur localisation la 
plus judicieuse. Nous avons pu ainsi interrompre 31 abonnements, 16 faisant double 
emploi ou étant repris par d'autres institutions. Les effets de ce travail ne se répercuteront 
que dans les statistiques 1980. 
Parallèlement, un travail de mise à jour systématique du fichier d'enregistrement pour les 
titres provenant de dons ou d'échanges a débuté en juillet. De multiples circulaires sont 
parties aux quatre coins du monde rappeler que certains échanges n'étaient plus honorés, 
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parfois depuis de nombreuses années. Les résultats d'une telle opération sont encoura- 
geants, réponses ou revues en retard nous parviennent régulièrement. Mais cette révision 
est un travail de longue haleine et nous n'en avons effectué que le tiers environ. 
Un autre problème qui nous préoccupait depuis longtemps est en train de se résoudre: le 
stock d'étiquettes pour les titres les plus courants était épuisé depuis quelques années. Et 
déparer une élégante reliure par une étiquette tapée à la machine à écrire était pénible à 
accepter. Dès l'automne, avec l'aide de la nouvelle collaboratrice du service, nous avons pu 
dresser, après examen et mise à jour des titres, la liste d'environ 600 titres qui sont actuel- 
lement au stade des épreuves d'imprimerie. 
VII. MANUSCRITS ET FONDS ANCIENS 
Il ya un an, nous disions ici même notre inquiétude de voir demeurer sans conservateur 
titulaire les remarquables fonds manuscrits de la Bibliothèque de la Ville. Heureusement, 
cette lacune est aujourd'hui comblée. En effet, M"` Maryse Surdez, adjointe de direction 
aux périodiques, que sa formation historique et archivistique qualifiait particulièrement 
bien pour prendre en mains le nouveau « département des manuscrits» à créer, a pu être 
déchargée dès août 1979 d'une moitié de son travail aux périodiques afin de devenir, à mi- 
temps pour commencer, notre conservateur des manuscrits. C'est d'un grave souci que 
cette nomination libère le directeur, même si le poste ainsi créé, qui faisait défaut depuis de 
longues années, n'est provisoirement qu'un demi-poste. M"` Surdez a dressé en 1973 un 
remarquable Catalogue des archives de Louis Agassiz, et nous nous réjouissons de la voir 
bientôt inventorier avec la même méthode et le même soin les nombreuses collections non 
cataloguées qu'abritent les magasins de la Bibliothèque. 
Bien entendu, le passage des périodiques aux manuscrits n'a pu s'effectuer que progres- 
sivement, et c'est ainsi, note M"` Surdez, que « le rapport d'activité du nouveau conserva- 
teur des manuscrits a plutôt l'allure d'un programme de travail. En effet, la plus grande 
partie du temps qu'il a pu affecter à sa nouvelle fonction (puisque la mise au courant de sa 
nouvelle collaboratrice aux périodiques et surtout un certain nombre de démarches qui 
devaient être poursuivies ont mordu immanquablement sur des heures théoriquement 
réservées aux manuscrits) a été employée à la prise de contact avec les fonds et les fichiers 
qu'il aura à gérer. La meilleure manière de connaître les trésors de ce département est de 
parcourir les rayons inventaires en mains, révision que l'on a commencée systématique- 
ment et qui a déjà permis de retrouver plusieurs pièces égarées et de découvrir de nom- 
breux manuscrits à cataloguer. 
En ce qui concerne les fichiers, l'étude approfondie de certains tiroirs, par exemple ceux 
des papiers Godet, montre qu'il faudra compléter les fichiers existants par de nombreux 
renvois. Des pièces très intéressantes échappent absolument au chercheur dans l'état 
actuel des choses. La multiplication des fonds complique également la recherche et la solu- 
tion, vraisemblablement, sera un fichier alphabétique général, comprenant pour chaque 
personnage des renvois aux pièces existantes disséminées. 
La priorité a été accordée au Fonds Rousseau puisque ce fonds est celui qui attire le plus 
grand nombre de chercheurs étrangers et que surtout nous pouvions bénéficier dans ce 
domaine des enseignements et des conseils de M"` Rosselet. Ensemble, nous avons 
presque terminé le catalogage de la correspondance Rousseau-de Luze, notre grande 
acquisition de décembre 1976. » 
1. Acquisitions 
-1 herbier de Jean-Jacques Rousseau, ayant appartenu à la famille de Girardin, conte- 
nant environ 350 chemises dans 5 boîtes, avec annotations autographes. Cet achat tout 
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à fait exceptionnel, que nous venons d'effectuer, ne saurait être présenté comme il 
convient dans le cadre de ce rapport. Nous espérons qu'un rousseauiste neuchâtelois 
pourra en donner un premier aperçu dans l'édition 1980 de Bibliothèques et Musées. 
1 lettre de Rousseau à Mm` Delessert du 12 janvier 1770 (don des Amis Rousseau). 
Belle lettre écrite de Monquin en plein hiver, d'une chambre «aux quatre vents et 
ouverte de toutes parts» où «ses doigts glacés ne peuvent tenir la plume», et d'où il 
donne à celle qu'il appelle, à la neuchâteloise, sa «cousine », des conseils pour l'éduca- 
tion de sa fille. 
1 lettre de Rousseau à Mm` de Luze du 13 septembre 1762, avec la réponse de Mme de 
Luze (acquise avec l'aide des Amis Rousseau). Intéressant échange de lettres entre 
Môtiers et Cortaillod, qui vient compléter la correspondance Rousseau-de Luze acquise 
en 1976, et où il est surtout question de l'étoffe que Mme de Luze choisira dans la manu- 
facture d'indiennes de son mari au Bied pour en faire une des fameuses «robes d'Armé- 
nien» de Jean-Jacques. 
1 lettre de Rousseau à Antoine Morel-Disque, Amiens, 26 mai 1767 (dépôt de l'Etat de 
Neuchâtel; fait partie de la collection Perrier, voir p. 20). 
1 lettre de Jean-Frédéric Perregaux à la marquise de Caponny, Paris, 21 octobre 1789. 
1 lettre signée «Cari» à Edmond Lardy, Paris, 15 juin 1883 (don de M. Jean-Daniel 
Candaux, Genève). 
2 dactylogrammes de Jean-Pierre Porret: Don Juan, et la version française du Mariage 
de Monsieur Mississippi, de Friedrich Dürrenmatt (don de M. Pierre Jaquillard). 
2. Publications concernant des manuscrits ou des fonds anciens de la Bibliothèque 
Les volumes 33 et 34 de la Correspondance complète de Jean-Jacques Rousseau ont paru; 
ils nous mènent d'avril à décembre 1767. 
La grande entreprise des Ruvres complètes de Mme de Charrière, à laquelle travaille 
depuis plusieurs années une équipe de chercheurs internationale, a vu paraître, en 
mars 1979, le premier des cinq volumes qui composeront la correspondance; celui-ci 
contient 261 lettres de et à Mme de Charrière, écrites entre 1753 et 1766. 
Dans sa remarquable étude sur The Business of Enlightenment: a publishing history of 
the Encyclopédie: 1775-1800 (Harvard University Press), le professeur Robert Darnton, 
qui est depuis plus de dix ans un familier de la Bibliothèque et de notre pays, fait largement 
usage des archives de la Société typographique pour analyser tous les rouages de cette 
gigantesque entreprise de librairie que fut l'édition in-quarto de l'Encyclopédie de Dide- 
rot, pour laquelle les Français Duplain et Panckoucke s'étaient associés avec la S. T. N. 
Mme Denise Bouthillier, du «Pontifical Institute of mediaeval studies» de Toronto, a 
publié les premiers résultats de ses recherches sur notre manuscrit du De Miraculis de 
Pierre le Vénérable, dans lequel elle voit l'un des témoins les plus intéressants de la tradi- 
tion manuscrite de ce texte, apparenté de près au texte de l'édition princeps (D. Bouthil- 
lier: « Un nouveau témoin du De Miraculis de Pierre le Vénérable: le manuscrit de Neu- 
châtel », Mediaeval Studies, 41 (1979), pp. 524-534). 
Grâce à la compréhension et à l'esprit collégial de nos confrères, ce précieux manuscrit 
du XIIIe siècle, qui menaçait ruine, a pu par ailleurs être restauré dans toutes les règles de 
l'art par les soins de l'atelier de la Bibliothèque universitaire de Bâle, spécialisé dans ce 
genre de travaux. 
Le professeur R. Zellweger, poursuivant son étude du Journal helvétique, a publié dans 
le Musée neuchâtelois un article consacré au rôle joué par la gazette de Neuchâtel dans la 
diffusion de la littérature suisse-allemande (« O Haller! ô Gessner! ô Bodmer: le Journal 
helvétique et la littérature suisse-allemande», Musée neuchâtelois, 1979, pp. 123-138). 
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3. Chercheurs travaillant sur des fonds manuscrits ou anciens de la Bibliothèque 
Fonds Rousseau: Maria-Grazia Bottaro-Palumbo (Gênes; pensée politique de l'abbé de 
Saint-Pierre); J. J. Colonna d'Istria (Ajaccio; correspondance Rousseau-Buttafoco); 
Pierre-Marie Conlon (Hamilton, Canada; bibliographie d'ouvrages français relatifs à 
Rousseau publiés avant 1800) ; Guido Fréa (Turin; écrits politiques de Rousseau) ; Franco 
Giacone (Turin; écrits politiques de Rousseau); Ralph Leigh (Cambridge; Correspon- 
dance complète) ; Heinrich Meier (Freiburg i. Br. ; traductions de Rousseau en allemand et 
étude des écrits politiques); Marco Minerbi (Fiesole; étude des écrits politiques); Ruth 
Schneebeli-Graf (Kriens; Rousseau botaniste, préparation de l'exposition «Das Zürcher 
Herbar von Jean-Jacques Rousseau»); André Wyss (Genève; langue et style de Rous- 
seau). 
Fonds Charrière: Jean-Daniel Candaux (Genève), Cecil Courtney (Cambridge), 
Simone et Pierre Dubois (La Haye), Patrice Thompson (Neuchâtel), Alfred Schnegg 
(Neuchâtel), Jeroom Vercruysse (Bruxelles) et Dennis Wood (Birmingham) pour l'édition 
des Ruvres complètes; Rossana Valerio (Vercelli; le problème de l'émigration dans les 
oeuvres de Mme de Charrière). 
Fonds de la Société typographique: Silvio Corsini (Lausanne; bibliographie des éditeurs 
vaudois du XVIIIe siècle); Robert Darnton (Princeton, USA); Pierre-Marie Gason 
(Verviers; libraires belges du XVIIIe siècle); Willliam Smeaton (Londres; histoire de la 
chimie au XVIIIe siècle, Dictionnaire de chymie de P. J. Macquer) ; Jeroom Vercruysse 
(Bruxelles; collaboration avec M. Gason); John Woodbridge (Lake Forest, USA; rela- 
tions entre les pasteurs et libraires du Languedoc et le mouvement philosophique du 
XVIIIe siècle). 
Papiers du Général Charles-Daniel de Meuron: Gustave Bourret (Downs, USA; 
recherches généalogiques); Guy de Meuron (Bâle; archiviste de la famille de Meuron). 
Papiers Léopold Robert: Pierre Gassier (Neuchâtel). 
Papiers Philippe Godet: Claude Bodinier (Villars-Burquin); Jean-Daniel Candaux 
(Genève; l'imprimeur Jérémie Vuitel); Jean-Pierre Chuard (Lausanne; recherches sur 
Ferdinand de Rovéréa). 
Copies Rott: De Lamar Jensen (Provo, USA ; diplomatie du XVIe siècle) ; les séminaires 
d'hiver 1978/1979 et d'été 1979 du professeur L. -E. Roulet, consacrés aux relations fran- 
co-suisses, ont conduit de nombreux étudiants à travailler sur la collection Rott. 
Divers: Patrice Allanfranchini (Neuchâtel; recherche de données météorologiques 
d'après d'anciens mémoires); Pierre Aubert (Peseux; Archives d'«Etudes»); Georges 
Bavaud (Fribourg; impressions du XVIe siècle: Pierre Viret); Jura Bruschweiler 
(Genève; coupures de journaux concernant Hodler). Jan Campbell (Edimbourg; rela- 
tions culturelles et scientifiques entre la Suisse et l'Ecosse. 1750-1850). J. -L. Darcel 
(Colmar; éditions de Fauche-Borel, spécialement celle des Considérations sur la France, 
de Joseph de Maistre, 1797) ; Maurice Evard (Chézard; Journal d'Abram Maulet'); André 
Gendre (Neuchâtel; impressions du XVIe siècle) ; Klaus Gurgel (Ogden, USA; histoire de 
la géographie aux Etats-Unis, papiers d'Arnold Guyot) ; Ken-ichi Ishikura (Tokyo; repro- 
duction d'éditions originales d'Emer de Vattel pour la bibliothèque de la Faculté de droit 
de l'Université de Tokyo); Jean-Pierre Jelmini (Neuchâtel; les automates Jaquet-Droz); 
Denis Knoepfler (Neuchâtel; incunables: Diogène Laèrce); Rémy Scheurer (Hauterives 
manuscrits médiévaux, incunables et impressions du XVIe siècle pour cours de paléogra- 
phie); Alfred Schnegg (Neuchâtel; papiers Chaillet, dossier Brackel. recueils de factums 
neuchâtelois); le père Bernard de Vrégille (Besançon; manuscrits bisontins médiévaux). 
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4. Cartes anciennes 
7 élèves de première année de l'Ecole normale cantonale, dirigés par leur dynamique 
professeur d'histoire et de géographie, M. Maurice Evard, ont consacré 15 demi-journées, 
dans le cadre de leurs cours à option, à trier et cataloguer sommairement une partie de nos 
cartes anciennes. A cette occasion, quelque 400 cartes ont quitté le galetas où elles étaient 
entassées en vrac pour prendre place dans un meuble de rangement adéquat. Nous souhai- 
tons que cette collaboration, dont nous nous félicitons, puisse se poursuivre à une pro- 
chaine occasion. 
VIII. PRÊT - FRÉQUENTATION - EXPOSITIONS 
A. Statistiques d'utilisation de la bibliothèque 
1. Lecteurs inscrits ...................... 8 130 (7 678) (+5,9%) 
Ville 
.................................. 
4 343 (4253) 53,4% 
Canton 
................................ 
3 376 (3048) 41,5% 
Hors canton ............................ 411 (377) 5,1% 
Mouvement: 
Inscriptions nouvelles .................... 1 523 (1 637) 
Ville .................................. 807 (894) Canton 
................................ 
643 (669) 
Hors canton ............................ 
73 (74) 
Inscriptions annulées .................... 





Hors canton ............................ 
39 (22) 
2. Prêt à domicile 
a) Fonds général ....................... 11 242 (11 611) (-3,2%) 
Groupe de lectures classiques ............. 548 (443) Copies électrostatiques: 922 (5264) pour (66) 
38 demandes ........................... 38 
Total ................................. 11 828 (12 120) 
b) Lecture publique .................... 40 720 (42 642) (-4,5%) 
Société du livre contemporain ............. 3 098 (3661) 
Bibliothèque des parents ................. 
68 (88) 
Livres allemands ........................ 
1 400 (1 444) 
Anglais ............................... 





Total ................................. 47 275 (49 774) (-5%) 
Total a) + b) ........................... 59 103 (61 894) (-4,5%) 
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3. Prêt interurbain 
a) Prêts à d'autres bibliothèques: 
5730 (5887) demandes, dont 866 (743) 
à l'Université 
....................... vol. 




Articles photocopiés, dont 44 (67) 
à l'étranger ............................ 
862 (868) 




Microfilms, 2988 (4104) poses pour 
28 (160) demandes de conservation interne 
b) Emprunts à d'autres bibliothèques: 
3394 (3649) demandes, dont 
221 (253) à l'Université 
.............. vol. 
2 248 (2 324) 
Articles photocopiés et microfilms ......... 
705 (1 045) 
(-6 %) Total 
................................. 
5 703 (6067) 
Ont été traités 9124 (9536) bulletins, dont 4209 (3346) transmis à d'autres bibliothèques. 
4. Prêt à la salle de lecture 
Volumes 
.............................. 
3 901 (7647) 
Manuscrits 
............................. 
171 (1 120) 
Total ................................. 4 078 (8 767) 
(-53,5%) 
5. Totalgénéral des prêts ................. 68 884 (76 
728) (-10,2%) 
6. Consultatifs en libre accès à la salledelecture 
Ouvrages 
.............................. 




7. Présence à la salle de lecture ............ 15 
733 (18 561) (-15,2 %) 
Fréquentation le jeudi soir: 416 
Nombre de volumes prêtés le jeudi soir en salle de lecture: 52 
Nombre de volumes prêtés le jeudi soir au prêt: 133 
8. Service de l'arrière-prêt: paquets reçus 4603 (5690), envoyés 12 318 (8743). 
9. Observations 
1979 année d'austérité, année de restrictions, année de rétrécissement: cette réalité trans- 
paraît nettement dans la statistique d'exploitation de la Bibliothèque. Si le nombre des 
lecteurs inscrits continue à croître de manière fort heureuse (+ 5,9 %), le nombre total des 
documents consultés est tombé de 10,2 %. 
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Ce tassement n'est d'ailleurs pas dû uniquement à la modification de nos horaires 
d'ouverture, mais aussi à des économies faites par d'autres collectivités: ainsi, la baisse du 
prêt au Fonds général et tout spécialement celle du prêt interurbain sont peut-être imputa- 
bles en partie au fait qu'un peu partout en Suisse, un moins grand nombre de personnes 
bénéficient de bourses de recherche: du coup, ces véritables arsenaux que sont nos 
bibliothèques pour beaucoup de chercheurs en sciences morales, sont sensiblement moins 
sollicités. Ce phénomène semble revêtir des dimensions internationales, car les consulta- 
tions de livres et de manuscrits en salle de lecture, qui sont traditionnellement le fait de 
chercheurs en majorité étrangers, ont baissé de moitié! Il est vrai que de ce point de vue-là, 
1978 avait été une année forte, car marquée d'une activité toute particulière de la part des 
éditeurs des OEuvres complètes de Mm' de Charrière. 
Une autre raison probable de la baisse d'activité du prêt interurbain, c'est qu'un nombre 
croissant d'instituts de Neuchâtel, parmi ceux qui bénéficient des services d'un bibliothé- 
caire qualifié, se rattachent directement au réseau, sans passer par la Bibliothèque de la 
Ville. C'est notamment le cas, cette année, de l'Institut d'anatomie pathologique. 
Bonne nouvelle cependant pour les nombreux étudiants et chercheurs neuchâtelois qui 
fréquentent notre salle de lecture: l'horaire continu (8-21 heures) a pu y être réintroduit 
dès janvier 1980! 
Tout autre est le problème à la Lecture publique. Ici c'est sans doute plus le changement 
que la diminution des heures d'ouverture qui est cause de la baisse des prêts. Nous avons 
tenté d'étendre notre horaire à des moments de la journée (après 18 heures) où les adultes 
exerçant un métier à plein temps, ainsi que les apprentis, puissent également bénéficier de 
nos services, et pas seulement les étudiants, mères de famille et retraités qui composent la 
majorité de nos usagers actuels. Faute de personnel, cette extension qualitative n'était pos- 
sible que moyennant des sacrifices dans la quantité des heures d'ouverture; et puis, il fallait 
aussi songer à ménager un peu plus de temps aux responsables de la section pour gérer les 
acquisitions et les collections. 
Alors que le nouveau public potentiel ne profite pas encore autant que nous le souhaite- 
rions des avantages offerts (en dépit d'efforts publicitaires soutenus), une partie de l'ancien 
public s'est laissé décourager par le changement d'habitudes qu'on lui demandait, et nous a 
quittés. Mais il est trop tôt encore pour tirer le bilan de l'opération. Nul doute qu'une 
bibliothèque qui met gratuitement à disposition du public, selon le principe du libre 
service, plus de 15 000 livres, dont 100 à 120 nouveautés attrayantes chaque mois, ne 
finisse par entraîner une adhésion massive des usagers. Le tout est d'informer la popula- 
tion, une tâche dont nous avons à cette occasion pu mesurer toute la difficulté. 
B. Visites 
Diverses classes et sociétés ont visité l'exposition Charrière et, comme chaque année, 
plusieurs classes du niveau secondaire supérieur ont été introduites par leur maître et l'un 
de nos collaborateurs, à l'utilisation de nos fonds et des différents instruments de travail de 
la Bibliothèque. Nous souhaiterions voir s'étendre cet usage d'une visite de classe à la 
Bibliothèque entre la 4e année secondaire et la lie année du Gymnase, visite pour le succès 
de laquelle la participation active du maître de français ou d'histoire est une condition 
essentielle. 
Le 11 avril, nous avons eu l'émotion (le terme n'est pas trop fort pour un bibliothécaire 
et historien de l'imprimerie neuchâteloise! ) d'accueillir un descendant direct de Samuel 
Fauche, le grand imprimeur du XVIIIesiècle: M. André Fauche, de Paris, qui mène des 
recherches historiques et généalogiques sur sa famille, éteinte à Neuchâtel mais dont un 
rameau est encore bien vivant en France. 
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Les 11 et 12 avril, nous avons eu la visite de M. Joachim Wieder, ancien directeur de la 
Bibliothèque de l'Ecole polytechnique de Munich, et membre important de l'Association 
des bibliothécaires allemands et de la Fédération internationale des associations de 
bibliothécaires. 
Le 27 avril, M. et M-' Paul de Charrière de Sévery nous ont fait l'honneur de visiter 
l'exposition Charrière, au succès de laquelle ils avaient d'ailleurs eux-mêmes contribué par 
plusieurs prêts. 
Du 11 au 15 septembre M. Anton Kubicek, libraire et antiquaire à Ratisbonne, a 
travaillé à la Bibliothèque et nous a aimablement aidés dans nos recherches sur certaines de 
nos impressions de la Renaissance. 
Le 14 novembre, nous avons reçu MM. Burkhard Lauterbach et Heinrich Dilly, de 
Berlin, chargés de prospection en vue d'une grande exposition sur l'histoire de la Prusse qui 
aura lieu en 1981. 
C. Expositions 
Du 9 mars au 20 mai 1979, l'exposition « Madame de Charrière à Colombier» a présenté 
au public un remarquable ensemble de portraits et de documents réunis en grande partie 
grâce à la compréhension d'anciennes familles neuchâteloises (ill. 8). 
L'inauguration, qui coïncidait avec la Journée d'étude Isabelle de Charrière et avec la 
sortie de presse du premier tome des OEuvres complètes, a été marquée par la présence de 
nombreux charriéristes étrangers et celle de diverses personnalités neuchâteloises, et 
honorée de la participation de S. E. le baron M. W. H. Collot d'Escury, ambassadeur des 
Pays-Bas. 
Grâce à la générosité d'une admiratrice de l'écrivain, une trace tangible et de qualité 
nous reste de cette manifestation: l'album Madame de Charrière à Colombier, publié en 
novembre 1979 par la Bibliothèque de la Ville. 
De septembre 1979 à février 1980, nos vitrines ont accueilli une petite exposition de 
numismatique réalisée par Mme Denise de Rougemont et M. Denis Kneepfler, qui combi- 
nait des monnaies du Cabinet des médailles du Musée d'histoire avec des ouvrages anciens 
de numismatique de la Bibliothèque de la Ville et des livres de la collection Seyrig, pro- 
priété du Séminaire de philologie classique (ill. 9, et voir à la p. 91 le texte de MTe de 
Rougemont). 
IX. LECTURE PUBLIQUE 
Nous avons évoqué plus haut (p. 31) les difficultés que nous avons éprouvées à familiariser 
nos lecteurs avec les nouveaux horaires d'ouverture, réduits quantitativement mais mieux 
adaptés à l'emploi du temps des salariés. Moyennant un effort supplémentaire d'informa- 
tion, nous arriverons sans doute à retrouver en deux ans nos chiffres de 1978, et d'ailleurs 
le taux actuel d'utilisation du fonds, qui est sorti en moyenne 2,81 fois en 1979, est fort 
honorable. 
Il n'en reste pas moins que l'inauguration des nouveaux locaux dans le courant de l'hiver 
prochain devrait permettre, avec un personnel renforcé, d'ouvrir à la fois aux heures qui 
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8. Exposition « Madame de Charrière à Colombier », mars-mai 1979. (Photo J. -M. Breguet. ) 
9. Exposition de numismatique, novembre 1979-février 1980. (Photo J. -P. Baillod. ) 
plaisent à la ménagère, et à celles qui conviennent à l'employé, au fonctionnaire, à l'ouvrier 
ou à l'apprenti. 
Une innovation de 1979: le fonds espagnol, qui est venu se joindre aux trois fonds 
étrangers existants: anglais, allemand et italien. Cette collection, encore modeste, a 
d'emblée rencontré l'intérêt du public. 
En attendant les nouveaux locaux dont l'aménagement ne saurait tarder, un effort a été 
entrepris pour rendre l'entrée de la section plus attrayante et plus fonctionnelle, et lui per- 
mettre d'accueillir un public que la concentration des heures d'ouverture a rendu plus 
dense. 
Un fonds de Lecture publique est un fonds de consommation. Les nouveautés arrivant à 
un rythme soutenu (une centaine par mois), il faut constamment se soucier d'éliminer les 
ouvrages peu empruntés. Ceux-ci, selon qu'ils présentent ou non un intérêt pour le Fonds 
général, soit lui sont intégrés dans une cote particulière, soit sortent définitivement de la 
Bibliothèque. C'est ainsi qu'en 1979,1000 volumes environ ont quitté les rayons de la 
Lecture publique, dont quelque 200 seulement se sont retrouvés dans les magasins du 
Fonds général. 
X. RELATIONS ET COLLABORATIONS: UNIVERSITÉ - SOCIÉTÉS - BIBLIOTHÈQUES 
A. Université 
Le groupe de travail présidé par M. Jean Cavadini et comprenant des délégués de l'Etat, de 
l'Université, de la Ville et de la Bibliothèque des pasteurs, s'est penché sur la situation de la 
Bibliothèque de la Ville et sur son rôle dans notre vie universitaire. 
Comparant les données neuchâteloises avec celles d'autres villes universitaires suisses, 
le groupe est arrivé à la conclusion que la meilleure façon d'associer tous les intéressés à la 
gestion et aux charges de la Bibliothèque était de donner à cette dernière le statut d'une 
fondation, proposition qui a rencontré l'accord de principe de nos autorités. Reste à 
élaborer les textes juridiques nécessaires et à les faire approuver définitivement par les 
autorités compétentes. 
B. Sociétés 
La Bibliothèque continue à collaborer étroitement avec la Société du Livre contemporain 
et avec l'Association des amis de Jean-Jacques Rousseau, dans les comités desquelles elle 
est représentée. Cette année encore, les amis de Jean-Jacques Rousseau ont montré qu'ils 
étaient aussi ceux de la Bibliothèque de la Ville, puisqu'ils lui ont offert une très belle lettre 
de l'écrivain, et l'ont aidée en fin d'année à en acquérir une seconde qui avait trait directe- 
ment à la partie neuchâteloise de sa vie errante (p. 27). 
Dans le même ordre d'idée, nous nous attendons incessamment à voir naître à Neuchâtel 
une association Isabelle de Charrière, que justifierait pleinement le renouveau d'intérêt 
suscité par la dame du Pontet, et qui pourrait s'apparenter à celle, fort active, qui existe 
déjà en Hollande. 
Grâce aux publications de nos trois grandes sociétés savantes neuchâteloises, la 
Bibliothèque du chef-lieu reçoit par échange un nombre impressionnant de revues scienti- 
fiques du monde entier. Plusieurs de ces échanges qui s'étaient endormis, ont été remis 
récemment en train; il nous faudra, à l'occasion d'un prochain rapport, en dresser le 
tableau sommaire. 
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Beaucoup de bibliothèques suisses ou étrangères connaissent l'existence d'une Associa- 
tion d'amis de la Bibliothèque. Bien que ce rôle soit joué en partie chez nous par la Société 
du Livre contemporain et l'Association des amis de Jean-Jacques Rousseau, on pourrait se 
demander, surtout au moment où notre bibliothèque va peut-être se voir doter d'une plus 
grande autonomie administrative, si un tel organisme ne serait pas souhaitable pour 
assurer à l'institution un lien vivant avec nos lecteurs et avec toute la population régionale. 
C. Autres bibliothèques 
Les relations sont particulièrement cordiales avec les autres bibliothèques de la Ville et du 
Canton. Le 28 septembre, le directeur des Affaires culturelles, le directeur de la 
Bibliothèque et quelques collaborateurs assistaient à l'inauguration des nouveaux locaux 
de la Bibliothèque de la Ville de La Chaux-de-Fonds, et à celle de l'exposition Cendrars 
organisée à cette occasion. Nous avons admiré l'ingéniosité qui a présidé à la transforma- 
tion radicale de l'aile ouest de l'ancien gymnase. Cette aile, désormais complètement 
séparée des locaux scolaires de la partie est, abrite non seulement une magnifique 
bibliothèque en libre accès au rez-de-chaussée, mais une accueillante salle d'étude et de 
nombreuses salles spécialisées aux étages supérieurs. On y sent à l'oeuvre le génie propre 
des Montagnes neuchâteloises, qui a su faire de cette bibliothèque le centre vivant d'une 
authentique animation culturelle. 
Deux autres organismes sont l'occasion de rencontres fréquentes avec nos collègues du 
haut: le Bibliobus neuchâtelois, basé à la Bibliothèque de la Ville de La Chaux-de-Fonds, 
et au comité duquel siège le directeur de la Bibliothèque de la Ville de Neuchâtel, et les 
cours professionnels de l'ABS, donnés en grande partie dans nos locaux de la place 
Numa-Droz, et dont on sait que M. Fernand Donzé est un des principaux initiateurs. 
Le directeur a participé également aux séances du comité de la Bibliothèque Pestalozzi, 
qui se trouve elle aussi engagée dans d'importants travaux d'agrandissement (voir p. 47), 
et à celles de la Commission de la Bibliothèque des Pasteurs, où le problème de la place est 
devenu presque aussi brûlant que chez nous, et dont nous espérons, avec ses responsables, 
qu'elle pourra sous une forme ou une autre participer au renouveau des bibliothèques neu- 
châteloises et peut-être voisiner un jour avec celle de la Ville, pour le plus grand profit des 
usagers. 
CONCLUSION 
Le seuil des années 1980 est aussi pour la Bibliothèque celui de deux mutations profondes, 
du succès desquelles dépend pour une bonne part son futur épanouissement. 
Sur le plan architectural, il s'agit de lui donner les moyens de mieux conserver et de 
mettre en valeur le patrimoine culturel dont elle est dépositaire, comme aussi d'offrir au 
public un accueil plus plaisant et plus efficace et de meilleures conditions de travail. Les 
travaux entrepris dans ce but, qui malheureusement ne peuvent pas encore être conçus 
dans la perspective d'une occupation complète du bâtiment, apporteront un mieux certain 
dans le domaine des surfaces de stockage et dans celui de la Lecture publique. Il faut néan- 
moins rester conscient qu'ils ne résoudront ni le problème de la salle de lecture, où 
manquent aussi bien les places de travail que les rayons pour les ouvrages de référence, ni le 
problème des bureaux, beaucoup trop peu nombreux. 
35 
Numérisé par BPUN 
Sur le plan administratif, c'est un pas décisif qu'il est question de franchir, un pas dont la 
nécessité a été reconnue depuis longtemps dans d'autres villes universitaires suisses: la 
bibliothèque du chef-lieu, née de l'initiative municipale mais devenue au fil des siècles la 
principale bibliothèque scientifique du canton en même temps qu'un partenaire important 
de l'Université, ne peut assumer pleinement ce rôle que moyennant la participation de tous 
les intéressés à la gestion, mais aussi aux charges, de l'institution. Il faut saluer la clair- 
voyance et la décision avec lesquelles nos autorités actuelles ont su empoigner le problème. 
Jacques RYCHNER, directeur 
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,s 
Université de Neuchâtel 
Faculté des lettres avec Séminaire de français moderne 
pour étudiants de langue étrangère 
(certificat et diplôme). Cours de 
vacances de langue et littérature 
françaises de mi-juillet à mi-août. 
Faculté 
des sciences 
Faculté de droit 
et des sciences 
économiques 
Faculté de théologie 
protestante 
Demandez toute documentation au 
Tél. (038) 25 38 51 
avec enseignement préparant aux 
divers types de licence, au diplôme 
de science actuarielle, d'ingénieur- 
chimiste, de géologue, de physicien, 
de métallurgiste et d'ingénieur en 
microtechnique (2 ans +2 ans et 
diplôme à l'EPFL), au doctorat ès 
sciences ainsi qu'aux premiers 
examens fédéraux de médecine, de 
pharmacie, d'art dentaire et d'art 
vétérinaire. 
avec enseignement préparant à la 
licence et au doctorat en droit et en 
sciences économiques, politiques et 
sociales, à la licence et au diplôme en 
psychologie du travail. 





Avenue du 1er-Mars 26 
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Atelier: Favarge 107 Tél. 25 5830 
Vy d'Etra 30 2000 La Coudre 
Tél. 337350 
optique lunetterie 




Maison fondée en 1852 
Neuchâtel, Place Pury 7 
Tél. 2513 67 
CA M PA RDOS. à r. l. 
constructions métalliques 
Usines 35 serrurerie, spécialiste en portes et fenêtres 
2003 Neuchâtel à isolation thermique et phonique, 
Tél. 038 24 28 12 réparations en tous genres 
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Société du livre contemporain 
RAPPORT DE GESTION POUR L'ANNÉE 1979 
L'année écoulée s'inscrit comme une année faste dans les annales de la société. 20 admis- 
sions ayant compensé 26 démissions, la SLC compte 244 membres dont 28 étudiants. 
Nous maintenons donc à peu près ce chiffre de 250 que nous avions atteint avec effort 
en 1975; il nous permet de faire face sans trop de problèmes à nos obligations tout en 
maintenant la cotisation au niveau le plus bas. Cette année, celles-ci ont rapporté la somme 
de 6849 fr. 60. Les achats de livres représentent une dépense de 4681 fr. 20. Les abonne- 
ments aux revues littéraires 494 francs. Le bénéfice est donc de 747 fr. 10. 
Il est difficile de préciser ce qui amène les lecteurs de la Bibliothèque de la Ville à adhé- 
rer à notre société, et c'est une de nos préoccupations que de trouver une réponse à cette 
question. En fait, le 10 % de nos membres se renouvelle chaque année et cela nous paraît 
être une proportion un peu trop forte. Nos lecteurs se partagent un fonds d'environ 
800 volumes. Un sondage effectué pendant les mois de janvier à mars auprès des dévoués 
bibliothécaires du Service de prêt nous a permis d'observer qu'ils délivrent 12 à 30 livres 
par jour, et que ce ne sont pas moins de 6à 15 membres qui viennent faire leur choix jour- 
nellement. Au cours du dernier exercice, le nombre total des volumes prêtés se monte à 
3098 contre 3361 en 1978. 
Le comité s'est réuni 11 fois, et 185 livres ont été retenus et mis en circulation soit: 
Belles-lettres ............................................................ 107 
Romans en traduction .................................................... 54 
Critiques, histoire littéraire ................................................ 2 
Psychologie ............................................................. 1 
Histoire et géographie .................................................... 16 
Divers ................................................................. 5 
Certains de nos achats n'ayant pas l'heur de passionner nos lecteurs, notamment la 
poésie, nous avons pensé qu'ils seraient d'un certain intérêt pour les étudiants. Une prise 
de contact avec l'Université montre qu'il pourrait y avoir une possibilité de collaboration 
intéressante en même temps qu'avantageuse dans le sens d'une meilleure répartition des 
achats. 
Mais nous désirons bien sûr conserver à la SLC sa vocation de découverte et témoin de la 
littérature contemporaine, car, selon une image empruntée à Ramuz: «Toutes les pièces 
de bois composant une toiture, tous les textes révèlent une face et sont nécessaires pour 
faire un tout signifiant. » 
Cette année, pour éviter de gros frais à la Bibliothèque de la Ville qui prenait toute la 
reliure de nos livres à sa charge, ceux-ci ont été prêtés munis d'une simple couverture de 
plastique transparent. Les quelques commentaires de nos membres ont été plutôt positifs, 
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mais il incombe au comité de considérer l'état d'usure dans lequel les livres se trouvent 
après une année de prêt et si, à long terme, cette décision est un réel facteur d'économie. 
Nous aimerions encore signaler que dès 1923, la SLC a doté la Bibliothèque de la Ville 
de quelques périodiques de haute valeur littéraire et qui constituent actuellement d'inté- 
ressantes collections que tout lecteur de la Bibliothèque de la Ville peut consulter au cabi- 
net des périodiques, soit Europe (dès 1923) - Esprit (dès 1932) - La nouvelle revue fran- 
çaise - Le nouveau commerce - l'Arc - Autrement. 
En conclusion de ce rapport, il nous faut exprimer nos remerciements à la Direction de la 
Bibliothèque de la Ville et à son équipe. Nous avons eu le plaisir de faire connaissance et de 
comprendre l'aide qu'ils nous apportent pour que, du catalogage à la reliure, nos livres 
soient sur les rayons dans les plus brefs délais. Nous les remercions pour leur heureuse col- 
laboration et le soutien qu'ils nous apportent. Et, avec plusieurs de nos lecteurs, nous for- 
mulons le désir que passé cette période de travaux de réfection, nous retrouvions pour faire 
nos choix un endroit plus adéquat, plus confortable et moins bruyant. 
La présidente, Yvette de ROUGEMONT 
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Les grandes banques commerciales 
à Neuchâtel 
V BANQUE POPULAIRE SUISSE 
ID 
CRÉDIT SUISSE 
1872 SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE 
S 
UGS 
UNION DE BANQUES SUISSES 
se recommandent 
pour toutes opérations bancaires 
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42 
Numérisé par BPUN 
ÉCOLE SUPÉRIEURE 
DE COMMERCE 
Diplôme-Maturité fédérale type E 
Postes, CFF, Douanes, Police 
Certificat de français 
Laboratoire de langues 
Cours du secrétariat 
Cours de vacances 
Téléphone (038) 243112 
Beaux-Arts 30 2001 Neuchâtel 
Bibliothèque des pasteurs 
En 1856, la Société des pasteurs du canton de Neuchâtel fut priée par les autorités de 
libérer le local dit du Conclave, qu'elle occupait, elle et sa Bibliothèque, depuis trois siè- 
cles. Logée dès lors provisoirement dans une salle du Gymnase (Collège latin), la 
Bibliothèque devait bénéficier dès 1872 d'une partie de ses locaux actuels, dans 
l'immeuble Sandoz-Travers, où la Société des pasteurs trouvait un lieu de réunion, grâce à 
un bel effort de solidarité destiné spécialement à ce but. Nous savons que les pasteurs 
eux-mêmes souscrivirent une part importante du capital nécessaire à cette réalisation: 
c'était donc dans la joie que, en 1872, ils installaient la Bibliothèque dans la partie du bâti- 
ment dite la «galerie », entre ce qui devenait la Salle de théologie et la Salle des séances, qui 
a gardé son attribution jusqu'à ce jour. 
La Bibliothèque, riche d'environ 8000 volumes en 1872, en compte actuellement, esti- 
me-t-on, entre 70 000 et 80 000. Elle a occupé graduellement toutes les parois utilisables 
de la Salle des séances; la Salle de théologie, qui abrite depuis longtemps à une de ses 
extrémités plusieurs étagères, est devenue notre Salle de lecture; la «galerie» a été modi- 
fiée et aménagée par étapes à ses étages inférieur et supérieur; deux locaux nouveaux ont 
été repris par la Bibliothèque en 1947, et en grande partie remplis. Nous nous trouvons 
ainsi de nouveau au point où l'agrandissement, l'enrichissement de notre institution 
demande une réflexion approfondie, et, en attendant son résultat, une ingéniosité crois- 
sante pour placer «quand même» les livres qui nous viennent de divers côtés, reçus avec 
grande reconnaissance, et que nous ne voulons pas refuser quand nous les jugeons utiles. 
L'année écoulée, d'après les comptages faits à son terme, a été normale, un peu plus 
calme sous certains aspects que celle qui l'a précédée. Un peu moins de livres prêtés (506), 
un peu moins d'acquisitions, donc de catalogage (552 volumes), explicable par une sévé- 
rité accrue dans l'incorporation de livres reçus en don: un an d'expérience ajouté aux quel- 
ques précédents permet au bibliothécaire, conservateur par tempérament autant que par 
définition, de mesurer plus efficacement quels livres méritent vraiment l'investissement 
important de temps, et parfois de frais de réparation, qu'ils exigent une fois acceptés. 
D'énormes et anciens arriérés enfin résorbés, le bibliothécaire a deux ou trois fois au cours 
de cette année presque goûté l'euphorie de voir complètement à flot l'incorporation des 
livres acquis... 
Chaque fois, hélas pour lui, la vitalité bienvenue de la Bibliothèque s'est manifestée par 
un arrivage de livres: tri, puis tout le processus d'incorporation, et l'histoire recommençait! 
Mais la fin de l'année ne connaît qu'un arriéré mineur, normal pour ainsi dire, puisque tous 
les livres reçus avant le début du dernier trimestre ont trouvé leur place, figurent aux 
fichiers, et sont donc disponibles. La fin de l'année n'en a pas moins pulvérisé l'espoir du 
bibliothécaire actuel, dont les semaines de bibliothécariat sont désormais comptées, de 
goûter jamais l'euphorie entrevue il ya peu. 
Il faut marquer d'une mention spéciale l'arrivée, en fin d'année, d'un lot de 374 volu- 
mes, à titre de dépôt permanent fait à notre Bibliothèque par la Société des pasteurs du 
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Jura. Il s'agit d'une partie, essentiellement théologique, des livres qui s'étaient rassemblés 
à la cure de Corgémont depuis le décès du pasteur et doyen Charles-Ferdinand Morel, 
en 1848. Autour de la précieuse bibliothèque pastorale du doyen Morel lui-même, 
s'étaient réunis d'autres livres laissés au cours des ans par des pasteurs jurassiens. Il ya 
parmi ce lot des volumes du XVIe siècle (15) et du XVIIe (50), que nous accueillons avec un 
plaisir particulier. Un tri préliminaire sur liste a permis d'éviter que ne viennent ici des 
volumes que nous avons et que nous ne souhaiterions pas garder. Le doyen Morel était par 
son mariage allié au Pays de Neuchâtel, puisque son épouse était née Isabelle de Gélieu, 
fille du pasteur Jonas de Gélieu et amie de Mme de Charrière. Nous voyons dans ce dépôt 
un lien de plus avec nos voisins jurassiens, et une raison de penser que leur utilisation, déjà 
importante, de notre Bibliothèque va s'intensifier. 
Parmi les volumes du XVIe siècle qui appartenaient au doyen Morel se trouvent des 
Homélies en latin de Rudolf Gualther, et particulièrement celles sur Matthieu et Luc, 
publiées respectivement en 1590 et 1570. C'est un heureux hasard qui fait figurer ces deux 
volumes à côté des nôtres, sur Marc et Jean. 
Nous avons reçu avec reconnaissance des lots importants de livres de MM. P. Barthel, 
J. Zumstein, professeurs, A. Rufer, A. Gretillat, R. Brandt, S. Rollier, R. Huttenlocher, 
pasteurs, des familles de MM. Henri Guye et J. -P. Burger, pasteurs, de M"e C. Rosselet et 
de Mme M. Emery. 
Notre collègue regretté, M. Jean-Paul Burger, missionnaire au Zambèze, puis pasteur et 
agent missionnaire neuchâtelois, décédé en cours d'année, a chargé sa famille de nous 
remettre l'exemplaire photocopié N° 1 de ses Notes [inédites] sur l'Histoire de la mission et 
de l'Eglise au Zambèze, 1885-1935. C'est un gros volume de 650 pages, auquel, particuliè- 
rement qualifié par ses longues années de présidence de la Conférence missionnaire du 
Zambèze, il avait voué son attention enthousiaste depuis longtemps. Nous gardons ce 
dépôt précieux avec grande reconnaissance. 
Si la courbe du service des prêts est à un niveau un peu inférieur à celui de l'an passé, le 
service de consultation à la Bibliothèque, dont nous ne pouvons pas, faute de moyens, tenir 
de statistique, a connu une de ses belles années, grâce en particulier à des travaux impor- 
tants sur Jean-Frédéric Ostervald et son époque. C'est dire que beaucoup de nos livres 
anciens ont été mis à contribution et, par la même occasion, répertoriés et groupés plus 
minutieusement par le bibliothécaire. 
Le prêt a fonctionné sans accroc, que ce soit directement aux lecteurs venus de milieux et 
de lieux divers, ou à la Bibliothèque de la Ville pour ses propres lecteurs, ou à d'autres 
bibliothèques au loin. Au 31 décembre, 275 volumes étaient sortis en prêt. 
Le service des prêts est la partie apparente du travail d'une bibliothèque, ce qui se passe 
en surface, en même temps que l'aboutissement, la raison d'être de son activité. On perçoit 
moins tout le chemin parcouru pour atteindre cette surface ou cet aboutissement, le travail 
engagé dans l'incorporation d'un ouvrage, depuis le moment où il est proposé à l'acquisi- 
tion... jusqu'à celui où il est placé judicieusement sur un rayon, les fiches qui l'identifient 
mises en place aux fichiers alphabétique et systématique: vérifications, estimation du 
contenu, recherches d'ordre bibliographique, même sommaires, confection minutieuse des 
fiches. Une estimation du temps moyen investi pour chaque ouvrage incorporé dépasse 
largement la demi-heure. A cela s'ajoute l'entretien des dizaines de milliers de livres 
confiés, certains depuis plus de quatre siècles, à notre sollicitude: objets fragiles, que l'âge 
dégrade, si on n'y prend garde, lentement mais inexorablement; or il nous appartient de 
porter remède à cette détérioration, ce qui est d'autant plus accessible qu'on s'y prend à 
temps. Mentionnons aussi toute une correspondance, des recherches demandées par des 
amis éloignés, pour lesquelles il faudrait disposer de plus de temps, le plus possible de 
contact personnel avec les visiteurs, et toutes les menues tâches pratiques ou administrati- 
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ves. Il reste peu de marge pour la modernisation des structures, pour la rationalisation des 
classements, pour rechercher une efficacité plus grande dans le service, qu'un bibliothé- 
caire digne de ce nom se doit de souhaiter et de poursuivre ardemment. 
Cette année, le bibliothécaire en charge et son successeur désigné ont eu le privilège de 
suivre à la Bibliothèque de la Ville un cours de catalogage, initiation aux changements qui 
alignent les bibliothèques de Suisse sur les normes internationales. Ce cours, donné avec 
beaucoup de compétence et d'amabilité par M. J. -P. Kent, nous a permis dès le 
2e trimestre d'appliquer les nouvelles règles de catalogage à plus de 400 de nos nouvelles 
entrées. 
Le répertoire détaillé, guide de notre fichier systématique, corrigé abondamment au 
début de ce siècle, puis copié en partie dans un nouveau cahier au cours des années 1940- 
1960, encore revu au fil des événements et de leur évolution, était devenu difficilement 
lisible. Il a été recopié avec un soin parfait et à titre de service bénévole à la Bibliothèque 
par Mlle Annie Berthoud, à qui va notre grande reconnaissance. 
Pour le reste, le travail d'assainissement de la Bibliothèque s'est poursuivi, en particulier 
par le recyclage de centaines de volumes dont le catalogage laissait trop à désirer. Signalons 
comme résultat immédiat une diminution notable de la multiplicité de cotes de placement 
sur nos fiches, due à la réconciliation dans l'espace de volumes identiques ou semblables. 
Un certain classement encore très large, mais d'ordre systématique, est en même temps 
amorcé, tout en ne concernant encore que les ouvrages nouvellement incorporés ou 
déplacés pour une autre raison. 
Notre revue méthodique de la Bibliothèque a pu se poursuivre, avec réparation au 
moins sommaire, mais solide et tout aussi méthodique, des volumes inutilisables ou en train 
de se défaire. Ces réparations ne coûtent à la Bibliothèque qu'un peu de matériel. Les 
volumes qui demandaient ou justifiaient une réparation plus importante et professionnelle 
ont été confiés au relieur, soit 150 volumes au cours de l'année. Parmi eux, plusieurs 
volumes anciens, dont des Bibles du XVIe siècle, ont été restaurés; La Bible in-folio dans 
laquelle Jean-Frédéric Ostervald avait noté ses corrections en vue de l'édition de 1744, la 
première de sa revision, a été réparée complètement et reliée solidement; déjà reliée il ya 
longtemps, mal protégée par un méchant cartonnage, elle commençait à souffrir beaucoup 
des nombreuses consultations dont elle était l'objet. Notre reconnaissance va à tous les 
Amis de la Bibliothèque qui répondent chaleureusement à nos appels spéciaux pour 
l'effort de restauration qui se poursuit. 
La paroisse de Neuchâtel de l'Eglise évangélique libre nous a fait l'amitié d'une visite de 
la Bibliothèque, que nous avons commentée pour eux avec plaisir; ce fut l'occasion de 
montrer un bon nombre de nos livres anciens ou par ailleurs intéressants, et d'établir un 
contact fort agréable. 
Puisque, au cours de l'année qui commence, le bibliothécaire actuel prendra se retraite, 
il souhaite à son successeur, le pasteur René Péter, autant de joie qu'il en a eu lui-même au 
cours de huit ans de ce service captivant, sinon toujours facile, et à la Bibliothèque un bel 
avenir de progrès, tant en qualité qu'en rayonnement, pour le bien de l'Eglise de notre 
pays. 
Robert PAROZ, bibliothécaire 
STATISTIQUE: 1978 1979 
Volumes et brochures enregistrés ......................... 710 552 -158 
Livres prêtés aux lecteurs, directement ..................... 654 506 -148 
Livres prêtés à d'autres bibliothèques ...................... 92 86 -6 
Volumes en prêt au 31 décembre 1979 ..................... 248 275 + 27 
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sanitaires - Plastique 
Travaux en tous genres 
G. SYDLER & FILS 
-* Maitrise fédérale 
Tél. 038 25 63 93, rue du Tertre 28 Neuchâtel 
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Bibliothèque Pestalozzi 
Tout en préparant l'agrandissement de ses locaux et la création d'une ludothèque, la 
Bibliothèque Pestalozzi poursuit son activité avec succès. Grâce au dévouement de son 
personnel, le comité se réjouit de ces perspectives et remercie le Conseil communal 
d'avoir répondu favorablement à sa requête. 
STATISTIQUES 
Nombre de lecteurs 
.................................................... 17 587 
Nombre de prêts ...................................................... 47 633 Nouveaux lecteurs .................................................... 736 
Achats de livres ....................................................... 916 
Dons de livres ........................................................ 73 
Livres éliminés ....................................................... 478 
Livres à l'examen ..................................................... 804 
Livres refusés ........................................................ 52 
Fiches documentaires .................................................. 1 831 
Moyenne journalière (229 jours ouvrables) : 
77 lecteurs; 208 livres. 
EXTRAIT DES COMPTES 
Dépenses 
Achat livres et reliures ........................................... Fr. 11 626,90 
Loyer, électricité, nettoyages ..................................... »8 125,80 Ports, téléphones ............................................... »2 515,05 Fournitures, imprimés ........................................... »1 374,15 Frais divers, mobilier ............................................ »2 391,55 
Fr. 26 033,45 
Recettes 
Subventions Canton Neuchâtel ................................... Fr. 4 000. - Subventions Ville de Neuchâtel ................................... »4 900. - Cotisations .................................................... » 13 449,60 Dons ......................................................... »1 870. - Amendes ...................................................... »1 979,85 
Fr. 26 199,45 
Excédents des recettes ........................................... Fr. 166. - Don Soroptimistes pour ludothèque ............................... Fr. 5 000. - 
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En plus de sa subvention de Fr. 4 900. -, la Ville de Neuchâtel prend à sa charge les 
traitements du personnel. Ces prestations ne figurent pas dans les comptes ci-dessus. 




Chèques postaux ............................... »6 
174,81 
E pargne B CN .................................. » 
13 275,30 
Passif transitoire ................................ 
Fr. 1 769,55 
Capital au 31 décembre 1979 ..................... 
Fr. 18 243,01 
Fr. 20 012,56 Fr. 20 012,56 
DONS REÇUS EN 1979 
M. Sker de Salis, M. Hartmut Thiel, La Neuchâteloise-Assurances générales, Degoumois 
& Cie, M. Fritz Gerhard, Mme Raoul de Perrot, Suchard-Tobler S. A., Société de Banque 
Suisse, Haefliger & Kaeser S. A., Société Coopérative Migros, M. D' Dominique de 
Montmollin, M. M. -J. Panett, Mme J. Wavre, M. Hans R. Baur, Soroptimistes - Neuchâtel, 
MmeJ. Dubois, M. Ch. Huguenin, M. F. Wiget, Fondation Haldimann-L'Hardy, 
M. G. Crevoisier Aéro Watch. 
COMITÉ 
Mme BI. Junier, présidente; M. E. Regard, vice-président; Mme J. -P. Secrétan, secrétaire; 
M. A. DuPasquier, trésorier; Mme M. Mosset, présidente de la Commission de lecture. 
Mme G. Bauer, M. C. Bron, Mme J. Cavadini, Mme E. de Coulon, M'M. Dutoit, 
Mme J. -M. Fischer, Mme T. Garnier, M. W. Perret, M. J. Rychner, Mme Ch. Urech. 
BIBLIOTHÉCAIRES 
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Galvanover S. A. 
Les Verrières Tél. (038) 661622 
Articles métalliques - Articles de 
ménage 
Articles sanitaires en laiton chromé 
Petits meubles en métal 
Acheter l'article suisse, c'est soutenir l'industrie suisse 
piersa sa 
2074 marin 
tél. 038 33 10 41 
éléments préfabriqués en béton, 
béton précontraint et pierre artificielle 
tous travaux de pierre naturelle 
maisons familiales clés en main 
ou à terminer par l'acheteur 
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Charmettes 16 - Neuchâtel 
Tél. 25 21 68 
Verre à vitre 
Glaces flottées 
Verre bronze 
NEUCHATEL, rue Saint-Honoré 5 
La librairie où l'on bouquine à son aise 
au rez-de-chaussée: La littérature générale. Les Beaux-Arts 
au sous-sol: Le paradis des livres d'enfants. 
Tous les livres au format de poche. 
Les livres scientifiques et techniques. 
Les cartes et guides touristiques. 
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Musée des beaux-arts 
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INTRODUCTION 
On serait naturellement tenté de citer des chiffres, et beaucoup de chiffres pour le bilan de 
l'année 1979. Le Musée d'histoire étant fermé pour cause de transformations (sauf les 
Automates Jaquet-Droz) on pourrait attribuer au Musée des beaux-arts les visiteurs au 
nombre de plus de 23000 (on admet que les vernissages ont attiré au moins 2000 person- 
nes). Et pourtant, c'est l'Institution qui a été l'objet de ces visites vraiment très nombreuses 
et c'est sous le seul signe de la communauté des deux Musées, augmenté de la délégation de 
haut vol du Musée cantonal d'archéologie (Exposition «Un Village de 6000 ans») qu'il 
faut placer cette importante cohorte de visiteurs. 
Si l'on songe que le Musée a été fermé le 28 octobre 1979 pour cause de finitions de 
travaux à l'endroit le plus passant, le hall, et qu'il ne s'était ouvert que le 3 février 1979 
pour l'exposition Charles Pierre-Humbert, et que l'on soustrait encore les jours fériés et 
ceux où le Musée est traditionnellement clos, le lundi, on en arrive à une fréquentation de 
110 personnes par jour ouvert aux expositions. 
Par analogie, nous avons demandé à d'autres Musées des beaux-arts la fréquentation 
annuelle et nous avons obtenu les renseignements suivants: La Chaux-de-Fonds, environ 
6000 visiteurs par année, 53000 pour celui de Berne. En songeant aussi aux régions dont 
les villes sont les centres d'activités culturelles, notre Musée se trouve bien placé. 
Mais, cette démonstration faite (ajoutons pour mémoire l'exposition des Marionnettes 
de Klee qui avait en 7 semaines attiré 9500 visiteurs dont plus de 1000 en un seul diman- 
che) elle prouve que la vitalité de l'Institution repose sur les expositions de nature diverse 
ayant permis à des catégories bien différentes de personnes de suivre les manifestations. 
Pourrait-on reprocher au Musée des beaux-arts d'être ouvert, très ouvert? Je ne le pense 
pas, encore que d'aucuns pourraient regretter qu'il ne soit pas exclusivement destiné aux 
beaux-arts, d'où l'archéologie serait par exemple «interdite de séjour» pour une exposi- 
tion qui s'apparente souvent aux arts artisanaux et aux arts en général. 
Evidemment, l'exposition que nous avons ouverte à l'archéologie du site lacustre 
d'Auvernier, par sa nouveauté, par son attrait considérable sur la curiosité et l'émerveille- 
ment de ces civilisations qui nous touchent de très près, avait toutes les chances d'être, en 
étroite corrélation avec les sculptures d'André Ramseyer et la rétrospective de Théophile 
Robert, une des phases-choc de l'année 1979. 
Si nous avons réussi dans nos entreprises, au-delà de toute espérance, nous le devons à 
plusieurs facteurs dont nous sommes les serviteurs: l'attraction d'une exposition excep- 
tionnelle par son sujet déjà et la présence de deux manifestations du génie d'artistes parmi 
les plus prestigieux de notre pays: Théophile Robert et André Ramseyer. Un souhait pour 
les années à venir: maintenir le même dynamisme et placer l'imagination, reine des facul- 
tés, au plus haut niveau. 
LES EXPOSITIONS EN 1979 
Les expositions du Musée des beaux-arts de l'année 1979 ont été conçues de telle façon 
que de très nombreux aspects des arts plastiques sont présentés pour satisfaire aux goûts 
multiples des visiteurs. 
Une fois de plus, il me plaît de rappeler que le Musée est le lieu de rencontre de toutes 
les formes d'art de qualité et qu'aucun style particulier ne peut prévaloir dans notre pro- 
grammation. Le seul regret que nous pouvons formuler est que, jusqu'à ce jour, 
certaines tendances très modernes, voire avant-gardistes, n'aient encore jamais trouvé 
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place dans nos programmes. Peut-être faudra-t-il y songer désormais, ne serait-ce qu'à 
titre d'information sur tout un secteur de création qui a échappé à nos recherches. 
Non seulement l'éclectisme a été de rigueur, mais le conservateur s'est plu à varier les 
expositions en fonction du lieu où l'artiste s'exprime. Ici de nouveau, le canton de Neu- 
châtel est à l'honneur (on pourrait presque dire la Ville de Neuchâtel par l'exposition «Un 
village de 6000 ans»), des artistes suisses établis à Paris; en fait on ne compte qu'un seul 
artiste «étranger» (Yves Millecamps) qui était déjà venu au Musée des beaux-arts en 1972 
et à qui nous avions promis une nouvelle exposition parce qu'il avait, à l'époque, été l'un 
des rares peintres à accepter d'exposer dans un musée alors en pleine déconfiture (à cause 
des travaux d'entretien qui n'avaient pas pu être maintenus). 
Exposition Charles Pierre-Humbert 
3 février-18 mars 1979 
Catalogue édité par l'artiste. 
Affiche imprimée chez Attinger, 400 exemplaires, 44 x 66 cm, 4 couleurs. 
Il a été demandé à Louis-Albert Zbinden, correspondant de la Radio suisse à Paris et 
écrivain, de présenter l'oeuvre de Pierre-Humbert dans la préface et nous citons ci-dessous 
les passages qui nous paraissent les plus importants: 
« Un Jurassien sans racine 
Rassembler au chef-lieu de son canton d'origine l'essentiel de l'oeuvre de Pierre-Humbert 
doit beaucoup à l'estime qu'elle s'y est acquise et fort peu à l'intérêt de la voir replacée dans 
un milieu hors duquel elle s'est faite. 
Qu'il s'agisse du thème, de l'inspiration ou de l'écriture picturale, nul peintre contempo- 
rain né au Jura, à part ceux de la pure abstraction, n'est moins Jurassien que Pierre- 
Humbert, homme de nulle part où il ya des portes et des limitations et de partout où il ya 
de l'espace et de la lumière. 
Franciscain (on peut aussi dire orphique) 
Collectionneur d'agrumes, de cruches, de chaises et de l'éphémère féminin, vous ne 
trouvez chez lui, né à près de 1000 mètres d'altitude, ni air des sommets ni sapins, ni 
pendules. Et s'il fait paître une génisse sur sa mosaïque du collège des Jeannerets dans sa 
ville natale, c'est dans le pacage d'un bestiaire tout franciscain. 
Une naissance aux portes de la France 
Questionnement du monde 
Né en 1920 au Locle (la famille de son père est du pays de Neuchâtel, celle de sa mère est 
française) Pierre-Humbert a très tôt des yeux pour voir, également (avant la main longue à 
venir) une pente d'esprit pour faire glisser vers la précarité et la mise en question les objets 
aux contours trop rudes de son environnement. 
Cuire le cru 
Deux écoles, trois villes, dix années 
Il lui faudra, pour y répondre, rien moins que cela. Tout son effort sera de parvenir à fixer le 
mouvant, apprivoiser la sauvagerie que sa sensibilité voit dans les choses, cuire le cru, par le 
moyen de beaucoup de délicatesse de ton et de brisures de lignes, saisir l'insaisissable: 
les fuyantes faïences 
les intouchables chairs 
et tout le matériel que sa vision a une fois pour toutes ébranlé. 
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Apprentissages 
A La Chaux-de-Fonds, il apprend la gravure (École d'art 1936-1940), à Genève 
(1940-1946) la difficulté d'être vrai (digérer l'enseignement technique d'un maître alle- 
mand, Hemmerich, échapper aux fascinations de Matisse et Bonnard), à Paris, où il se 
fixera définitivement, le prix d'abord amer de l'indépendance. » 
Dessins de Paul Klee 
3 février-22 avril 1979 
Affiche imprimée chez Attinger, 400 exemplaires, 38,4 X 57,6 cm, 2 couleurs. 
Pour contribuer au rayonnement de l'ceuvre de Paul Klee et pour fêter le centième anni- 
versaire de sa naissance, le Musée des beaux-arts a présenté 25 dessins originaux de Paul 
Klee. C'est M. Félix Klee à Berne qui nous a prêté ces oeuvres qui ont été placées dans la 
salle N° 7 de l'étage et qui ont ainsi concouru à la célébration d'un anniversaire à l'échelon 
universel. 
Millecamps 
22 mars-22 avril 1979 
Mise en vente de l'ancien catalogue de 1972. 
Affiche imprimée chez Attinger, 300 exemplaires, 44 x 66 cm, 4 couleurs. 
La carrière d'Yves Millecamps depuis 1972 jusqu'à l'exposition du 22 mars 1979, s'est 
poursuivie à Paris, en Italie et aux Etats-Unis d'une façon régulière. Le principe de géomé- 
trie fondamental qu'il a découvert il ya de nombreuses années n'a cessé de se développer et 
de s'affiner. 
Nous cédons la plume à M. Daniel Vouga (catalogue 1972): 
Cette esthétique - cette géométrie vivante - apparaît identique à elle-même dans les huiles ou les sérigraphies. On imaginerait volontiers une manière de gradation qui passe- 
rait de la sérigraphie à l'huile et enfin à la tapisserie. Ce n'est pas nécessaire, je crois, 
chaque oeuvre se suffisant et répondant en somme à la technique choisie avec, toujours, une 
minutie parfaite et un sens exact de la matière. 
Peut-être, devant certaines petites huiles surtout, sera-t-on frappé d'abord par la 
primauté accordée au graphisme (et la signature elle-même, toujours également «dessi- 
née », n'y contredirait pas). Mais donnez de l'espace à ces schémas trop serrés, laissez-les 
respirer, et vous les verrez s'animer, prendre la vie que leur confèrent des rapports très 
justes entre les lignes et les surfaces. 
René Parodi 
28 avril-27 mai 1979 
Affiche imprimée chez Attinger, 545 exemplaires, 44 x 66 cm, 4 couleurs. 
Le Musée des beaux-arts avait déjà invité un artiste de Genève, Rollier en 1974. 
Cette fois, nous avons invité René Parodi qui, de son métier d'architecte, n'a cessé de 
s'exprimer aussi par la peinture. De 1959 à 1979, il s'est manifesté à Paris, Stockholm, 
Zurich, Bologne et Genève. Cet artiste nous a paru particulièrement intéressant car il 
poursuit une recherche qui semble totalement étrangère à la plupart des démarches des 
artistes contemporains. 
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En fait, sa technique d'expression picturale est fort proche de celle des pointillistes 
encore que, quand on y regarde de plus près, il y ait une différence assez sensible. Cette 
technique procure aux oeuvres un scintillement, une dispersion, un éclatement de lumière 
qui nous font mieux comprendre le goût particulier de l'artiste pour l'art oriental, tout en 
raffinement et subtilité. 
Nicoïdski 
28 avril-27 mai 1979 
Affiche imprimée chez Attinger, 400 exemplaires, 44 x 66 cm, 4 couleurs. 
Robert Nicoïdski, né au Locle, établi à Paris, a passé par l'Ecole des beaux-arts de 
Genève et, enfin, celle de Paris. C'est affirmer d'emblée qu'il possède un métier et que les 
oeuvres qu'il a présentées dans les deux salles somptueuses du premier étage témoignent de 
cette excellence de la technique qui sert admirablement le genre d'expression qui lui est 
propre. 
La carrière de Nicoïdski tend à s'affirmer plus nettement chaque jour, appelé qu'il est 
dans de nombreux musées et galeries de France, du Japon et des Etats-Unis. 
Il nous a paru indispensable de révéler l'art émouvant et souvent déroutant de cet artiste 
établi à Paris, loin de certaines facilités matérielles que l'on peut parfois trouver en restant 
dans son pays et affrontant une critique qui, souvent, est hostile. 
Il faut beaucoup d'attention et un désir de sympathie profonde pour entrer en communi- 
cation avec l'art de Nicoïdski. L'homme lui-même est prudent. Sous une apparente jovia- 
lité, il cache des ressources d'expressions plastiques très originales et il est à penser que son 
art recevra d'ici quelques décennies (espérons le plus tôt possible) l'accueil qu'il mérite. On 
est loin des facilités et des complaisances. Dans certaines de ses oeuvres on touche au fond 
du gouffre où à notre époque des millions d'individus se débattent et le rappeler aux vivants 
est indispensable, quoique presque insupportable. 
Théophile Robert 
19 mai-9 septembre 1979 
Affiche imprimée chez Attinger, 295 exemplaires, 90,5 X 128 cm, 5 couleurs. 
Affiche imprimée chez Attinger, 500 exemplaires, 25 x 35 cm, 5 couleurs. 
Dépliant imprimé chez Attinger, 1000 exemplaires. 
Après une absence de 25 ans aux cimaises du Musée des beaux-arts (à titre individuel), il 
était temps de rendre un hommage vibrant et important à Théophile Robert. 
Grâce à la collaboration de la Société des Amis des arts et en particulier à M. Jean-Paul 
Robert, fils de Théophile Robert, nous avons pu réaliser une exposition d'une importance 
très rare en groupant la plupart des oeuvres accessibles dans les collections privées et chez 
des particuliers, en évitant, à une exception près, de montrer à nouveau les oeuvres que le 
Musée des beaux-arts possède et a montré régulièrement lors d'expositions collectives de 
nos collections. C'est le moment aussi de remercier les institutions, les Musées, les per- 
sonnes privées qui ont accepté de confier des toiles en prêt pour cette manifestation. 
L'exposition était également enrichie d'oeuvres jamais présentées et que le public a pu 
acquérir. On a découvert qu'une continuité parfaite avait subsisté dans l'accueil du public 
pour l'oeuvre de Théophile Robert au vu des acquisitions qui se sont échelonnées tout au 
cours de la manifestation. Nous citons ici quelques mots de l'introduction. 
55 
Numérisé par BPUN 
Le Musée d'art et d'histoire et la Société des Amis des arts de Neuchâtel ont uni leurs 
efforts pour présenter les oeuvres de Théophile Robert à l'occasion de la célébration du 
centième anniversaire de sa naissance. 
C'est M. Jean-Paul Robert, président des Amis des arts et surtout fils du peintre qui a 
effectué le long travail de recherches et de rassemblement des toiles, non seulement en 
Suisse, mais aux Etats-Unis et au Japon, sans omettre Paris où Théophile Robert passa une 
partie de sa vie et y connut une grande notoriété. Sans conteste, cette rétrospective 
marquera son passage dans les événements importants de ces dernières années à Neuchâ- 
tel. 
Théophile Robert est l'un des grands peintres suisses de la première moitié du XX` siè- 
cle. On mesure mieux aujourd'hui encore la place de choix qu'il occupe parmi les fleurons 
de la peinture suisse et neuchâteloise. 
Nous n'avons présenté qu'une seule oeuvre de Théophile Robert issue de la riche collec- 
tion du Musée. La préférence a été donnée aux toiles provenant de collections de Suisse et 
de l'étranger. Ainsi le public verra-t-il des oeuvres trop rarement présentées ici et qui 
marqueront leur poétique présence aux cimaises de notre institution. 
Un jeu de quatre-vingts diapositives complète l'exposition en rappelant des oeuvres qui 
sont en Suisse et à l'étranger, dans les musées ou chez des particuliers. 
André Ramseyer 
16 juin-5 octobre 1979 
Affiche imprimée chez Attinger, 630 exemplaires, format mondial, 2 couleurs. 
Dépliant imprimé chez Attinger, 1090 exemplaires. 
Livre paru aux Editions du Griffon. 
Depuis longtemps, l'idée de rendre l'hommage important qui était dû au sculpteur 
André Ramseyer nous habitait. C'est la raison pour laquelle, dans trois salles du premier 
étage, nous avons fait l'effort particulier de présenter avec tout le soin nécessaire, une 
grande rétrospective pour honorer cet artiste dont les oeuvres sont déjà largement répan- 
dues en Suisse et à l'étranger. , Mieux que nous-mêmes, nous avons trouvé dans le texte de Sylvio Acatos 
(« Construire» du 12 septembre 1979) une analyse qui nous a semblé de loin celle qui allait 
le plus près et le plus profond dans la compréhension et l'explication de l'eeuvre de 
Ramseyer. C'est pourquoi nous reproduisons en entier cet article en rendant également 
hommage à l'auteur qui a su capter l'essentiel. 
Illusoire matière 
Une forme, une seule, pratiquement tout au long de l'évolution de l'oeuvre. Le cercle, 
Parfait. Aplati, Suggéré. Dérivés du cercle. Formes presque toujours trouées. Elles ont 
leur envol, mais c'est un envol autour d'elles-mêmes. C'est que chaque forme sculptée 
d'André Ramseyer n'est pas vraiment destinée à s'élever dans l'espace, mais à nous 
entourer. 
Immobile et en mouvement, fixée sur son socle, la forme nous emprisonne. Comme elle 
emprisonne la réalité vue à traves la trouée. 
Ce n'est pas vrai. C'est évidemment impossible. Mais là est la gageure et elle est tenue: le 
réel est emprisonné et cet emprisonnement est illusoire. Parce que, finalement, la 
sculpture, ici, s'affirme moins comme un objet qui veut se détacher, une masse qui veut 
peser, un volume qui veut contenir une intention humaine, que comme une fusion avec ce 
qui l'environne. Cette forme découpe le réel - ces sculptures faites de lamelles courbes qui 
semblent s'imbriquer les unes dans les autres - et y pénètre par ces interstices. Le trou, chez 
André Ramseyer, est l'espace créé par lequel la sculpture s'engouffre dans le réel. 
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Jamais de géométrie rectiligne. Seule règne la courbe: la courbe est ce qui s'inscrit le plus 
dynamiquement dans l'environnement, le plus discrètement aussi. Et le cercle est l'image 
achevée, parfaite, de la courbe parvenue à la fin de sa course, ayant trouvé son aire idéale. 
Comme si ces sculptures allaient cesser d'exister. 
Pourtant, elles sont aussi de nettes affirmations par leur géométrie tellement aiguisée, 
tellement étudiée. Elles s'installent péremptoirement devant nous. A la fois une fusion et 
une présence. 
Mais le réel s'engouffre également en elles, les accaparant par ses multiples reflets - et le 
polissage comme le choix des matériaux superbement réflecteurs a ce sens: la matière, 
réceptacle du reflet du réel. Symétrie. Du coup, on n'est plus sûr de rien. 
Comme si l'on jouait constamment à apparaître et à disparaître. Entre le surgissement et 
l'effacement. Sculpteur, André Ramseyer joue de l'effet de réel et de l'effet de l'illusion. Il 
dit: je suis sculpteur. Mais aussi: je peux être autre chose. Entre le réel et la maya. 
André Ramseyer est sculpteur, c'est certain. Il est également philosophe. Sculpter, c'est, 
à ses yeux, le jeu suprême avec le réel. Ce n'est pas un jeu à la Calder ou à la Soto, trop 
immédiat, abattant trop vite les cartes. C'est un jeu à la Gonzales: ce n'est pas un jeu avec le 
spectateur - on le respecte - c'est un jeu avec l'essence profonde du réel. Le réel existe et 
n'existe pas. A trop le fréquenter, le réel finit toujours par se dissoudre. 
Là où Luginbühl se joue de la masse, Ramseyer se joue de la légèreté. Là où Tinguely se 
joue du machinisme, Ramseyer se joue de l'esprit. Là où Wiggli se joue du primitivisme, 
Ramseyer se joue du raffiné. En André Ramseyer, nous avons le sculpteur suisse le plus 
spirituel, dans les deux sens du terme: André Ramseyer, en définitive, est bien trop fin 
pour croire aux sortilèges de la matière. 
Un Village de 6000 ans 
16 juin-28 octobre 1979 
Le public aura peut-être pu s'étonner de la collusion des institutions. Comment le Musée 
des beaux-arts pouvait-il accueillir le Musée cantonal d'archéologie? Pour une raison 
évidente et que le conservateur du Musée d'archéologie a définie lors du vernissage: « Pour 
une question de place, l'exposition du Village de 6000 ans se tient dans un musée équipé 
pour des expositions temporaires» (citation de mémoire). 
En vérité, le travail de collaboration entre les deux institutions fut mené prestement 
grâce à la compréhension réciproque et au désir commun d'aboutir à une exposition d'une 
qualité exceptionnelle. 
Tous les visiteurs et les commentaires journalistiques se sont accordés à reconnaître 
cette exposition dans les termes les plus élogieux et elle le méritait. Il n'est pas de notre 
propos ici de définir les moyens et la finalité de cette exposition car le conservateur s'en 
fera le porte-parole personnellement dans le même rapport. 
Bornons-nous à signaler que cette manifestation a pu démontrer, s'il le fallait, que des 
services réciproques et enrichissants peuvent être traduits dans les faits entre institutions 
poursuivant des buts presque identiques. La présence de l'exposition du Musée cantonal 
d'archéologie a attiré des visiteurs qui, ensuite, s'en allaient voir les expositions de Théo- 
phile Robert et André Ramseyer et l'inverse s'est également produit dans une mesure plus 
grande qu'il ne pourrait y paraître au premier regard. 
Admettons enfin que l'archéologie bénéficie et bénéficiera encore (et nous nous en féli- 
citons) d'un engouement qui se comprend fort bien car des expositions de cette qualité sont 
rarissimes et touchent tout le monde et non pas comme d'autres un public plus «spécialisé» 
de personnes culturellement motivées. 
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Cézanne et son temps 
29 octobre-14 novembre 1979 
En collaboration avec M. Pierre Gassier, professeur d'histoire de l'art à l'Université de 
Neuchâtel, en relation étroite avec l'Ambassade de France à Berne, le Musée des beaux- 
arts a pu accueillir le montage audio-visuel « Cézanne et son temps» que Le Louvre avait 
réalisé. 
Cette expérience, la première du genre dans notre Musée, a prouvé l'intérêt du public 
non seulement pour l'artiste et son époque mais pour la forme de présentation: un montage 
très sophistiqué et d'une très haute tenue littéraire et picturale. 
LEGS AMEZ-DROZ 
Le 20 juillet 1976, Me Pierre Séjournant, notaire à Paris, nous informait du décès de 
M. Yvan Amez-Droz survenu à son domicile à Paris, 65, rue Ampère, le 5 juillet 1976. 
Aux termes d'un testament reçu en la forme authentique par Me Séjournant le 3 mars 
1976, M. Amez-Droz a prix à l'égard du Musée de Neuchâtel les dispositions suivantes: 
« ... tout en étant de nationalité française, j'ai conservé une grande affection pour la Suisse, berceau de ma famille, et possède la double nationalité. 
En raison de ces liens affectifs, je lègue au Musée de Neufchatel, chef-lieu de canton 
dont je suis originaire, une collection de tableaux modernes se trouvant à mon domicile, 65 
rue Ampère à Paris, collection qui a fait l'objet d'un inventaire, par Maîtres Bondu et 
Libert en décembre 1964, à la condition qu'il soit ouvert dans ledit Musée une salle portant 
le nom «Hélène et Yvan Amez-Droz» où sera concentrée la totalité des tableaux et les 
quelques objets figurant à l'inventaire ». 
Par la suite, nous apprenions que M° Alain Berthoud, conseiller juridique près l'Ambas- 
sade de Suisse à Paris était chargé officiellement par la Ville de Neuchâtel de prendre 
toutes dispositions pour établir les conditions nécessaires au transfert du legs de Paris à 
Neuchâtel. Selon la législation française, toutes les oeuvres destinées à l'exportation défini- 
tive sont soumises à une inspection qui se déroule au Musée du Louvre. Cette opération 
s'est produite après que le photographe Jean-Marc Breguet, de Valangin, eût exécuté les 
69 photographies noir-blanc afin de les soumettre à l'examen et à l'authentification. 
Il restait dès lors à attendre la décision des Autorités françaises concernant les condi- 
tions de ce legs. Etant donnés les résultats positifs dûs aux services de Me Berthoud, il fut 
décidé que l'entreprise de transports Lavanchy acheminerait la totalité des oeuvres à Neu- 
châtel. Les tableaux arrivèrent en Suisse et furent déposés durant quelque temps dans un 
sale de l'Union de Banques Suisses, mis à notre disposition en attendant la création de la 
salle destinée à recevoir le legs. 
Le 14 août 1979, le legs au complet était amené au Musée des beaux-arts en vue d'être 
examiné sur le plan de la restauration et de l'intervention éventuelle au sujet de certaines 
toiles qui nécessitaient un nettoyage. 
Au cours de l'automne 1979, M. Raymond Perrenoud, artiste-peintre, était chargé de la 
remise en état des oeuvres qui justifiaient une légère intervention. Après de nombreuses 
hésitations et discussions, nous prenions la décision d'entente avec le directeur des Affaires 
culturelles, de laisser les tableaux dans leur cadre originel de telle manière que le vieillis- 
sement de l'ceuvre et de son cadre ait un caractère similaire. Ces quelques restaurations de 
cadres et nettoyages superficiels furent entrepris avec le plus grand soin. 
En décembre 1979 la salle qui devait abriter le legs Yvan et Hélène Amez-Droz était 
sur le point d'être terminée. La surprise constituée par la présentation des oeuvres dans la 
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salle «nue» nous obligeait à examiner de toute urgence une muséographie adéquate pour 
recevoir ces oeuvres très délicates qui ne supportent en aucun cas une simple mise aux 
cimaises sur des parois cimentées et vernies. Le problème des petits formats fut aussi ardu à 
résoudre puisque la taille de certains d'entre eux ne permettait même pas d'abriter le 
système de sécurité préconisé. Dès lors, une vitrine habilement conçue s'inscrivit sur une 
des cimaises de la salle et, par l'apport de la couleur du tissu rouge choisi avec l'accord de 
M. Jean Cavadini, il était à prévoir que la salle, lors de son inauguration le 16 février 1980, 
aurait l'allure et l'intimité que nous lui souhaitions de tout temps. 
Pour mémoire, rappelons que c'est dans sa séance du 4 septembre 1978 que le Conseil 
général de la Ville de Neuchâtel, acceptait la proposition de l'Exécutif concernant l'instal- 
lation du legs Amez-Droz, y compris les dépenses pour une salle expressément créée pour 
l'abriter et aux frais qui en découleraient. 
Il faut signaler enfin que la direction des Affaires culturelles nous a autorisés à réaliser 
une idée qui devrait ajouter encore au prestige du legs Yvan et Hélène Amez-Droz. Un 
livre conçu par le conservateur du Musée des beaux-Arts, réalisé par Pierre Jost, graphiste, 
imprimé chez Paul Attinger à Neuchâtel, comportant les 69 oeuvres photographiées par 
Jean-Marc Breguet et reproduites en couleur ou noir-blanc avec un texte d'introduction et 
les commentaires de l'écrivain parisien, M. Jean-Marie Dunoyer, permettra sans doute de 
donner à ce legs qui, par la simple présence du tableau de Monet «La Barque-atelier» 
























Dunoyer de Segonzac 
Dunoyer de Segonzac 
Dunoyer de Segonzac 
Fantin Latour 
Fleurs 40x26 
Bord de Rivière 13,5 x 19 
Le Lavoir 18x24 
L'assiette de Pommes 26x36 
Vase de Fleurs 37x26,5 
Coupe de Fruits 23x43 
Les Crinolines 20x12 
Paysage à l'Eglise 26,5x21 
Tête de jeune fille 25x21 
Portrait d'Enfant 45x41 
Paysage avec habitations 25x35 
Femme et enfant 
dans un décor champêtre 
Artiste passant dans un chaos 
28x37 
de rocher à Fontainebleau 32x40 
Maison au Bord de la rivière 32,5x41 
Bord de mer avec rocher 54x65 
Deux personnages en buste 7x 14,5 
Paysage en bord de mer 25 x 33,5 
Femme à sa toilette 65 x 83 
Jockey 30x24 




Sous Bois 46x55 
Les Canotiers 47x62 
Apothéose 17x20 
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Portrait de femme 
Rêverie 
Portrait de femme 







La Barque Atelier 
Vase de Fleurs 
Sur la plage 
Plage du Tréport 
Bord de Mer bateau échoué 
Les Roses 
Dans le pré 
Ferme en Normandie 
Eragny 
Femme à sa toilette 
L'Ours 
Paysage: ferme et rochers 
Portraits de Femme 
Grenades 
Nature morte aux pommes 
Paysage 
Paysage 
Sucrier et Citron 
Vase de roses 
Paysage à l'arbre 
Nu 
Tête de Balzac 
Baigneurs 





Bois de Boulogne 
Paysage 
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LE MAÎTRE A L'OEILLET 
La restauration complète des 7 tableaux du Maitre à l'OEillet 
En 1972, lors de notre arrivée au Musée des beaux-arts, nous constations que l'ensemble 
des 7 oeuvres constituant le «Couronnement de la Vierge» et les 6 autres tableaux dits du 
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« Maître à l'OEillet» étaient déjà en fort mauvais état. C'est la raison pour laquelle, à la suite 
d'un don de 40000 francs qui nous est venu providentiellement de l'Union de Banques 
Suisses, nous avons proposé d'utiliser cette somme importante à la restauration complète 
des 7 Suvres. 
Après de nombreuses démarches, de renseignements, nous avons porté notre choix sur 
l'Institut royal du patrimoine artistique dépendant du Ministère de l'éducation nationale et 
de la culture de Belgique. 
Les tableaux sont partis pour Bruxelles et y sont restés environ deux ans. Depuis leur 
retour, ils ont été placés dans la salle de l'étage dite «salle N° 3 ». Nous n'avons pas l'inten- 
tion ici de procéder à l'analyse historique des Suvres ni de rouvrir le débat sur l'origine de 
ces Suvres. Je me borne à citer ce que P. -Maurice Moullet (O. F. M., Les Maîtres à l'OEillet, 
Bâle, Les Editions Holbein, 1953), déclare au sujet des panneaux du Landeron: 
Panneaux du Landeron 
(Neuchâtel, Musée des beaux-arts, fig. 107,108) 
Avant que fussent connus en Suisse les primitifs des collections Dard à Dijon, et Fürsten- 
berg à Donaueschingen, toute l'attention se portait sur le tableau du «Couronnement de la 
Vierge », au Landeron, alors seul tableau où l'on distinguât un oeillet rouge entrecroisé avec 
un brin de lavande. Par son origine, la conservation de son cadre original, la représentation 
du chanoine donateur et l'armoirie constituée d'initiales indéchiffrables, il est particuliè- 
rement intéressant. Nous lui adjoindrons un second panneau qui en augmentera encore 
l'intérêt. 
Couronnement de la Vierge 
Crucifixion 
(Fig. 107,108) 
De forme carrée (136 x 136 cm) et terminé par une corniche fortement saillante, le cadre 
ancien offre des particularités curieuses. Deux gonds sont engagés horizontalement dans la 
corniche (fig. [6], p. 94). Un anneau est fixé latéralement de chaque côté du cadre, au 
sommet, près de la corniche. Enfin, une patte de fixation se voit encore en bas, sur le flanc 
gauche du cadre. Ces accessoires en fer forgé paraissent aussi anciens que le cadre lui- 
même. A quoi servaient-ils? 
Un deuxième panneau provenant du Landeron et déposé au Musée des beaux-arts de 
Neuchâtel, en même temps que le «Couronnement de la Vierge », nous en fournit l'expli- 
cation. Il est formé de trois fragments peints sur les deux faces et représente la Crucifixion. 
Mais ce panneau-ci n'est pas complet. En lui restituant la partie manquante, on constate 
que ses dimensions seraient identiques à celles du tableau du «Couronnement ». En effet, 
si l'on reporte la moitié intacte vers celle qui est mutilée - la croix servant à repérer le 
centre de la composition - on obtient 136 cm en largeur comme en hauteur. La «Cruci- 
fixion » cadrait donc exactement avec le tableau du «Couronnement ». 
Les fermaux permettent donc de supposer un ensemble, où le panneau de la «Crucifi- 
xion» aurait été suspendu à la corniche du cadre existant. La saillie 
de la corniche, dans 
l'angle de laquelle sont assujettis les gonds, présente l'espace suffisant pour la fixation d'un 
second panneau. Le crochet latéral aurait maintenu en place le nouveau tableau, pour lui 
éviter toute oscillation. 
A titre de démonstration du sérieux avec lequel M. Sneyers, directeur de l'Institut royal, 
a fait exécuter ces restaurations, voici le texte concernant le «Couronnement de la Vierge» 
et les travaux qui ont été effectués par M. J. -L. Lebeau: 
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Support: Trois panneaux de bois joints à bords plats. Au verso, les joints et fissures (impor- 
tantes) sont recouverts de ruban de toile; l'ensemble est peint de rouge à l'huile. Présence 
de noeuds, vermoulures. Les planches sont légèrement concaves; les joints ne sont pas visi- 
bles côté face mais bien les deux grandes fissures. 
Le panneau est encollé d'une toile qui s'en détache à beaucoup d'endroits. La toile se 
soulève par rétricissement du panneau. 
Préparation: craie et colle animale pauvre en liant. Soulèvements nombreux sur toute la 
surface et suivant les soulèvements de la toile. Soulèvements fixés anciennement? mais 
hors plan. La toile est détachée du support en maints endroits, sans soulèvement de la 
préparation. 
Couche picturale 
Couches de vernis altérés; elles sont irrégulières par la crasse sous-jacente; traces de colle ; 
- lacunes importantes intéressant la surface entière mais particulièrement le côté droit du 
tableau sans toutefois intéresser des parties essentielles (visages, de sujets de réintégra- 
tion difficile à l'exception des brocarts) ; 
- retouches épaisses sur toute la surface mais particulièrement sur le côté droit, très abîmé 
du tableau et là où les brocarts sont perdus (également redorure à la feuille); 
- usures importantes et généralisées; 
- chutes très importantes dans les brocarts; 
- deux types de dorure: 
1) bolus rouge et dorure à l'eau, fond or du tableau, 
2) feuille d'or sur couche brunâtre de cire ou de résine pour les brocarts et les auréoles; 
- dessin apparent, cf. ange de droite; 
- peinture mince et transparente laissant apparaître la préparation, les coups de brosse ou 
l'écriture; 
- les formes des anges sont gravées dans la préparation (habituelle) et la couche picturale 
chevauche la dorure; 
- remaniement: jutages brunâtres dans les verts. 
Traitement 
- Fixage de la toile et des soulèvements de la couche picturale à la colle d'os (la cire, péné- 
trant difficilement et ne rétablissant pas le plan) ; 
- fixage de la toile au bois au moyen de cire introduite par les lacunes et des trous pratiqués 
à l'aiguille (la colle d'os n'assurant pas suffisamment la toile sur les bois). A l'avenir, 
dans les parties fixées à la cire, il faudra fixer à la cire les éventuels soulèvements à temps, 
avant déformation de la toile. 
Nettoyage 
Enlèvement des vernis altérés au moyen de éther 15 + alcool 20 + isooctane 65, puis enlè- 
vement des vernis non altérés et des retouches au moyen d'isopropanol 30 + toluène 70; 
enlèvement des traces de colle. 
Elimination des jutages brunâtres sur les verts au moyen du même solvant additionné 
d'acétate d'amyle 4/5 dm 115. 
Cadre: vermoulures surtout dans le bas. 
Le bois est'recouvert d'une toile qui se soulève en maints endroits. Sa dorure faite à l'eau 
est assez usée et couverte de nombreuses feuilles d'or. 
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Masticages importants dans le bas. La polychromie est surpeinte? Un îlot de poly- 
chromie originale sur le décor visible intérieur se compose d'une tranche noire et d'une 
tranche rouge + tranche vert ou bleu couvertes d'or et d'argent. 
Chutes importantes dans la polychromie. 
Traitement: fixage des soulèvements de la toile à la cire. 
PRÊTS 
Ruvres prêtées en 1979 pour diverses expositions: 
Madeleine Woog: La petite commissionnaire 
Les grappes pendues 
Les deux poissons 
Musée des beaux-arts, La Chaux-de-Fonds 
François Bocion: Ouchy vu du Denantou 
Musée-Château d'Annecy 
Castres: Zuave und Reiter 
Gesatteltes Pferd 
Musée des beaux-arts, Lucerne 
Edmond Bille: Le peuplier 
La mort et le bûcheron 
Jeune fille d'Anniviers 
La nonagénaire 
Autoportrait 
Ville de Martigny - Expositions du Manoir 
Ferdinand Hodler: La retraite de Marignan 
Musée des beaux-arts, Bâle 
Félix Vallotton: Les barques 
Nature morte 
Kunsthalle Düsseldorf - Musée du Petit-Palais de la Ville de Paris - Musée d'art et 
d'histoire, Genève, par Pro Helvétia Zurich 
Théophile Robert: Le châle espagnol 
Les danaïdes 
Barraud François: Palette et pinceaux 
Barraud Aimé: L'ouvrier horloger 
Barraud Aurèle: La ménagère 
Musée des beaux-arts, Winterthour 
Envoi de photos de tableaux ou d'estampes: 
M. Hugler, ancien conservateur du Musée des beaux-arts de Berne a reçu des documents 
photographiques des artistes suivants pour son étude sur le lac de Brienz: 
Léon Berthoud: Le Frohn-Alp 
Karl Girardet: Vue du lac de Brienz 
Albert de Meuron: Lac 
Albert de Meuron: Brienz à l'embouchure de l'Aar 
Maximilien de Meuron: Famille Kehrli, chanteurs, en 1817 
Alexandre Calame: Lac de Brienz 
Alexandre Calame: A Brienz 
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Bibliothèque: 
Picasso, Bernhard Geiser Catalogue illustré de l'ceuvre gravé et lithographié 
Peintre-graveur 1899-1931. A Berne chez l'auteur, 1955 
Picasso, Bernhard Geiser Catalogue raisonné de l'Suvre gravée et des monotypes 
Peintre-graveur 1932-1934. A Berne Kornfeld et Klipstein, 
M. CM. LXVIII 
Degas, Jan Dunlop Ides et Calendes Neuchâtel, 1979 
André Ramseyer, Marcel Joray Editions du Griffon Neuchâtel, 1979 
ACHATS 
Lors de l'exposition rétrospective consacrée à Théophile Robert, la sous-commission du 
Musée des beaux-arts a acheté une peinture qui manquait à la collection des oeuvres de cet 
artiste dans notre Institution: 
Danaïdes, huile sur châssis, dimensions 103 x 97,1928. 
Le Fonds Maximilien-de-Meuron, par la Société des amis des arts, a offert au Musée des 
beaux-arts une peinture très proche des «Danaïdes» susmentionnées intitulée « Les Bai- 
gneuses noires ». 
Théophile Robert, Danaide. huile. 103 / 97 cm. (Photos Jost et Breguet. ) 
Pierre-Eugène Bouvier. Via Appia, pastel. 29,5 x 43,5 cm. 
I hiuphilr ILýhen. Hýýigrirýuaý . 
Au1, (. +, huile. 
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Suite à l'exposition du peintre Pierre-Eugène Bouvier, nous avons fait l'acquisition tar- 
dive d'un pastel: 
Via Appia, dimensions 29,5 x 43,5. 
M. Eric Schmidt, Neuchâtelois établi à Genève, nous a communiqué la mise en vente 
d'une oeuvre d'Auguste Bachelin. Nous nous sommes rendus sur place pour l'examiner. 
Sans hésitation, l'achat en a été décidé. 
L'entrée des Bourbakis à Neuchâtel, hiver 1870-1871, dimensions 130 x 160 cm, huile 
sur toile. 
La Galerie Ditesheim a édité un portefeuille de gravures d'Armande Oswald, intitulé 
Maternances. Nous en avons fait l'acquisition. 
6 gravures originales d'Armande Oswald 
6 poèmes d'Anne-Lise Grobéty 
exemplaire numéroté 12/30 
La Galerie Média a reçu une subvention exceptionnelle de 2 500 francs en contre-valeur 
de quoi le Musée recevra des sérigraphies d'artistes représentés par les Editions de cette 
Galerie neuchâteloise. 
Auguste Bachelin, L'entrée des Bourbakis à Neuchàtel hiver 1870-1871, huile, 130 x 160 cm. 
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Perrenoud Alice, choix d'oeuvres (43 papiers découpés, 26 dessins, 21 gouaches, 
10 huiles, 10 projets de tapisserie, dessins sur calque, carnets d'esquisses). 
Les héritiers d'Alice Perrenoud ont offert au Musée des beaux-arts un lot de très belles 
oeuvres de l'artiste disparue. Ce legs a été accepté par la sous-commission avec vifs remer- 
ciements. 
Une partie des «Collages» particulièrement significatifs de l'oeuvre de cette artiste, a été 
exposée dans la salle 7 de l'étage, durant l'été 1979. 
Pierre Godet, «Côte de Chaumont», huile sur toile, 44x55,1903. 
Legs de Mme Anna Leuch de Saint-Prex par les bons soins de M. Rémy Godet, ancien 
ambassadeur de Suisse au Zaïre. 
Théophile Robert, Portrait de Mme Robert, huile sur toile, 46 x 55,1922. Don de 
Mme Lucien Robert, Saint-Blaise. 
Ramseyer André, deux sérigraphies, couleurs. Don de l'artiste. 
Pierre Godet, Côte de Chaumont, huile, 44 x 55 cm. 
4 
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Théophile Robert, 
Portrait de M""Robert, 




M. René Dietschy, de Cormondrèche, a restauré plusieurs oeuvres de la collection du 
Musée des beaux-arts. L'accent a été porté sur les toiles des maîtres du XIXe siècle, en par- 
ticulier Maximilien de Meuron. Parfois, l'intervention s'est limitée à un nettoyage qui, à 
l'encontre de toute attente, a révélé l'oeuvre sous un aspect nouveau, inattendu par cette 
simple opération. 
Mais l'intervention la plus ample fut portée sur «Le Lac de Wallenstadt» de Maximilien 
de Meuron, oeuvre que M. Dietschy a restaurée au cours de plusieurs mois. Cette toile de 
149x 197 cm constitue l'une des plus belles peintures de Maximilien de Meuron. Le ciel, 
autrefois couvert de vernis, était d'un brun très marqué. Il a recouvré sa teinte d'origine, 
d'une exceptionnelle qualité. 
Van Muyden, Mère et enfant, 
huile. 34 x 46 cm. 
Léopold Robert, Tête de garçon, étude, 
-40 x 49 cm. 
Van Muyden, Ane et Cheval, huile, 27 x 36 cm. 
Ed. Jeanmaire, Rue à Thonon, huile, 28 x 36,5 cm. 
Théophile Schuler. Trumeau et huile. (iS x 117 cm. 
R 
. ý-- 
Théophile Schuler, Flotteurs sur la Sarine, 26,5 x 35 cm. 




1- douard Girardet, Environs d'Alexandrie, huile 15 X 40 cm. 
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Paulus Pottet, Paysage hollandais, huile, 37 x 42,5 cm. (Photos Jost et Breguet. 
OEuvres restaurées: 
Maximilien de Meuron, Le Lac de Wallenstadt, 149x 197 cm. 
Madeleine Woog, Les deux poissons, 26x47 cm. 
Madeleine Woog, Les grappes pendues, 41 x33 cm. 
Madeleine Woog, La petite commissionnaire, 74x55 cm. 
Victor Papeleu, Port de St-Raphaël, 31,5x49 cm. 
Jacques Burckard, Portraits de naturalistes, 27x45 cm. 
Van Muyden, Mère et enfant, 34x46 cm. 
Van Muyden, Ane et cheval, 27x36 cm. 
Paulus Potter, Paysage hollandais, 37x42,5 cm. 
Ed. Jeanmaire, Rue à Thonon, 28x36,5 cm. 
Ed. Girardet, Environs d'Alexandrie, 15x40 cm. 
Léopold Robert, Tête de garçon (étude), 40x49 cm. 
Théophile Schuler, Flotteurs à Montbenon sur la Sarine, 95 x 145 cm. 
Théophile Schuler, Flotteurs sur la Sarine, 26,5x35 cm. 
Théophile Schuler, Traîneau et attelage, 68x 117 cm. 
A noter que les oeuvres de Schuler ont été restaurées en vue d'un prêt au Musée de 
Strasbourg qui consacrera une exposition à cet artiste, originaire de cette région. Il était le 
gendre d'Auguste Bachelin. 
ATELIER DE LITHOGRAPHIE 
L'atelier de lithographie du Musée des beaux-arts a été régulièrement fréquenté durant 
l'année 1979. Comme d'habitude, MM. Walter Wehinger et Reto Gisep ont créé diffé- 
rentes estampes, utilisant des techniques parfois fort rares et Mme Trolliet, de Lausanne, a 
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également profité de l'installation pour des tirages très limités d'estampes d'un style tout 
particulier qui sied à merveille à sa personnalité. 
Il vaut la peine de signaler que le livre de Walter Wehinger sur l'estampe a vu le jour en 
partie dans l'atelier de lithographie du Musée et ce ne sont pas moins de 1430 lithographies 
illustrant précisément toutes les techniques décrites ci-dessous qui sont devenues partie 
intégrante de l'ouvrage publié aux Editions Ides et Calendes. 
Il est utile de rappeler également que l'atelier est accessible au public qui souhaite voir 
comment on utilise cette technique, ceci sur rendez-vous. 
Au cours de l'année, de nombreux groupes se sont arrêtés pour assister à la préparation 
et au tirage d'une lithographie, en particulier une classe de l'Ecole des arts et métiers. 
Auteur Titre et technique Tirage 
Wehinger La Robe noire 
noir-blanc sur litho cuve 50x65 cm. 12 
Wehinger La daine de Berne 
noir-blanc sur litho 50x42 cm. 12 
Wehinger L'arbre de vie 
sur litho 50x65 cm. 12 
Wehinger Les perrugniers 
noir-blanc à la cuve litho 15 
Wehinger On ne touchera pas 
litho noir-blanc sur rives 50x65 cm. 40 
Wehinger Coléoptère Diaranorrhinia 
3 couleurs sur arches 130 
Gisep Intérieur 
litho en noir sur arches 10 
Gisep Il surmonte la difficulté 
litho en noir sur arches 50x65 cm. 10 
Ecole des arts et métiers Dessin à la plume sur rives 28x36 cm. 10 
S. Trolliet Les joyeux Noëls 
litho en noir sur arches 50x45 cm. 28 
S. Trolliet Suzanne et les vieillards 
litho en noir sur arches 50x40 cm. 28 
S. Trolliet Solitude 
litho en noir sur arches 50x40 cm. 28 
S. Trolliet Orphée 
litho en noir sur arches 50x65 cm. 25 
B. Zurcher litho en noir sur arches 45x31,5 cm. 10 
Pendant les années 1978-1979 il a été tiré les lithos illustrant le livre de l'Estampe de 
Walter Wehinger, soit: 
Crayon I Pointe sèche zinc 
Crayon Il Manière noire 
Gravure Lavis sur papier 
Lavis sur pierre Litho en 5 couleurs 
Lavis sur zinc Sel d'oseille 
Crachis sur plume 
Tirage à 130 exemplaires chacune, soit 1430 
1800 
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FRÉQUENTATION DU MUSÉE 
Dates et expositions Prix d'entrée Gratuit Total 
1.50 3. - 2. - 
3 février au 18 mars 1979 
Charles Pierre-Humbert - 
Klee - Collections 245 541 - 546 1332 
22 mars au 22 avril 1979 
Millecamps-Klee-Collections 208 336 25 357 926 
28 avril au 27 mai 1979 
Parodi - Nicoïdski 169 297 - 576 1042 ICOM 18,19,20 mai 
19 mai au 9 septembre 1979 
Théophile Robert (1440) (4128) (33) (1983) (7584) 
16 juin au 5 octobre 1979 
André Ramseyer 
Un Village de 6000 ans 2186 5027 33 8041 15287 
Prolongation 
5 octobre au 28 octobre 1979 
Un Village de 6000 ans 1000 468 - 1158 2626 
29 octobre au 14 novembre 1979 
Cézanne et son temps 
Montage audio-visuel 
52 87 - 324 463 
3860 6756 58 11002 21676 
Les chiffres entre parenthèses concernant l'exposition Théophile Robert sont englobés 
dans les chiffres donnés pour l'exposition Ramseyer. 
Durant l'année 1979, le Musée d'histoire a été fermé. Le Musée des beaux-arts a été 
ouvert 215 jours sur 365: ouverture le 3 février 1979 et fermeture le 28 octobre 1979, les 
deux fois pour cause de travaux. 2000 visiteurs ont répondu aux invitations des vernissa- 
ges, ce qui porte le total à 23676. Moyenne de fréquentation par jour ouvert: 110 per- 
sonnes (déduction faite des lundis de fermeture). 
Le conservateur 
du Musée des beaux-arts: 
Pierre von ALLMEN 
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avenue de la gare 15 
2000 neuchâtel 
tél. 25 26 48 
BOLOMEY 
vous conseille 
2, ruelle Mayor (Evole 23) 
2001 Neuchâtel 
Tél. (038) 25 97 38/39 
Hôtel-Restaurant 
CITY 
Place du Port 
00 
Chambres avec douche - 
WC - Radio - TV - Frigo 
Au 1e' étage: Bar - Salon 
de coiffure - Boutique 
2 bonnes adresses à Neuchâtel 
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et son 
Tél. 038 25 54 12 
Grand parc à voitures 
- INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES 
- CONCESSIONNAIRE «A» PTT 
- CONCESSIONNAIRE «VIDÉO YJOO» 
spécialiste en organisation de bureau 
Restaurant Chinois 
La porte du Bonheur» 
Numérisé par BPUN 
Musée d'histoire 
GÉNÉRALITÉS 
Au moment où, dans les premières semaines de 1980, nous rédigeons le présent rapport 
d'activité, les travaux d'installation et de décoration des nouvelles salles du Musée 
d'histoire, longuement pensés théoriquement, s'engagent dans la phase définitive qui 
devrait permettre la réouverture complète en octobre prochain. 
La conception graphique et la réalisation pratique des salles d'exposition ont été 
confiées à M. Jean-Pierre Zaugg, de Neuchâtel. Le travail est d'envergure puisqu'il s'agit 
en fait de concevoir la décoration et l'équipement de six nouvelles salles, représentant une 
surface de près de cinq cents mètres carrés, comptant plus de deux cents mètres de cimaises 
et englobant un volume supérieur à deux milles mètres cubes. 
En accord avec le conservateur, seul responsable du scénario d'exposition et du choix 
des objets, le graphiste aura la lourde tâche d'exécuter un décor suffisamment attractif 
pour plaire au public le plus vaste tout en restant assez sobre pour permettre aux objets de 
vivre et d'être vus dans les meilleures conditions. Notre prochain rapport devrait pouvoir 
faire état de cette réussite. 
Consacrée à l'achèvement du gros oeuvre et à la finition des salles, l'année 1979 a été 
pour le conservateur une année de réflexion et d'attente lui permettant entre autres de se 
consacrer à une quantité de tâches extérieures découlant normalement de sa fonction. Il a 
ainsi donné vingt-huit conférences touchant à l'histoire neuchâteloise ou à ses activités 
muséographiques devant des publics aussi divers que passionnés. A n'en pas douter 
l'histoire locale est méconnue et il suffit parfois de peu pour déclencher l'intérêt des gens à 
son endroit. Par le biais de ces exposés publics se recrutent les visiteurs du Musée de 
demain. 
Il va de soi qu'une telle activité ne peut se perpétuer et qu'elle devra, lorsque le Musée 
sera réouvert, prendre place dans le cadre normal d'animation de l'institution. Le conser- 
vateur, disposant alors de salles et d'équipement didactique pourra assurer, à un rythme 
encore à déterminer, de véritables leçons d'histoire neuchâteloise reposant sur la connais- 
sance des faits et des mentalités à travers la découverte des objets. 
C'est là sans doute une de nos principales raisons de nous réjouir de voir enfin le terme 
de plus de sept années de travaux: nous serons bientôt dotés d'un merveilleux instrument 
de travail et nous aurons tout loisir de l'animer selon les conceptions les plus riches de la 
muséographie moderne, favorisant ainsi une approche toujours plus vivante de notre 
histoire régionale. 
LOCAUX, ÉQUIPEMENT, TRAVAUX DE CLASSEMENT 
Atelier de menuiserie 
Les travaux en cours à la Bibliothèque de la Ville ne permettaient pas d'envisager le main- 
tien au Collège latin de l'atelier de menuiserie rattaché précédemment au Musée d'histoire 
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naturelle mais devenu depuis quelques temps un atelier central travaillant pour diverses 
institutions relevant de la direction des Affaires culturelles. 
Les locaux prévus pour installer cet atelier dans le bâtiment des Terreaux-Nord étant 
trop exigus et trop peu aérés pour répondre aux normes de l'inspectorat du travail, il a fallu 
chercher une solution de rechange. 
Après diverses démarches confiées au conservateur du Musée d'histoire, il a été décou- 
vert, sur une suggestion du directeur de la Bibliothèque, un magnifique emplacement au 
passage Maximilien-de-Meuron. 
Une fois équipés et insonorisés, ces anciens entrepôts de livres conviendront à merveille 
à la création d'un atelier de menuiserie pour l'ensemble des ressorts des Affaires culturel- 
les. Située à proximité du futur Musée d'histoire naturelle et à quelques centaines de 
mètres de la Bibliothèque et du Musée d'art et d'histoire, cette menuiserie sera confiée à 
M. Stauffer pour exécuter la plupart des travaux exigés tant pour la conservation du maté- 
riel muséographique que pour les expositions. 
Equipement didactique 
Dans l'attente de l'équipement vidéo prévu pour la conservation et l'exploitation des 
archives audio-visuelles, nous avons fait l'acquisition en 1979 d'un rétro-projecteur per- 
mettant de donner à nos visites commentées et à nos divers exposés un notable enrichisse- 
ment. 
Classement des portraits 
Pour faire face avec plus de certitude et de diligence aux nombreuses demandes d'icono- 
graphie qui concernent les portraits neuchâtelois, nous avons fait établir par Mme Cathe- 
rine Wyss un fichier regroupant tous les portraits du Musée, par ordre alphabétique, sans 
distinction de technique d'exécution. Ainsi, d'un rapide coup d'oeil, il nous est possible de 
répondre à nos interlocuteurs qui, très souvent, nous interrogent par téléphone. 
Par ailleurs, Mn' Wyss continue la mise en fiche des feuillets manuscrits de nos prédé- 
cesseurs. 
Inventaire 
Après une assez large enquête concernant la manière dont sont conçus les registres 
d'inventaire dans les autres musées de Suisse, nous avons fait imprimer sur un bristol léger 
et solide les pages de notre propre registre. 
Pendant l'inventorisation ces pages seront regroupées dans des classeurs puis, au fur et à 
mesure qu'elles seront remplies, nous les ferons relier en volumes définitifs. 
Rappelons que l'inventaire est le document de base de tout musée qui se respecte. Or, à 
ce jour, il n'existe pas d'inventaire de nos collections. 
Matériel d'exposition 
L'acquisition d'un important matériel d'exposition sera nécessaire pour la création des 
nouvelles salles d'exposition. Grâce à d'excellents contacts avec la Maison Mobiwell à 
Neuchâtel, il nous a été possible de faire exécuter sur place et sur mesure les vitrines dont 
nous avons besoin. 
Des prototypes réalisés pour nous, nous ont donné pleine satisfaction. 
Nous avons fait don de quelques vieilles vitrines à M. François Matthey, de Buttes, pour 
la réalisation d'un musée de la forêt dans la maison des Mascarons de Môtiers. 
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COLLECTIONS 
Numismatique (Mme de Rougemont) 
(Voir rapport ci-après) 
Une flatteuse élection 
A l'occasion du congrès international tenu à Berne pour célébrer le centenaire de la Société 
suisse de numismatique, notre collaboratrice, Mme Denise de Rougemont, conservateur du 
Cabinet de numismatique, a été appelée à la vice-présidence de la Société suisse de numis- 
matique. 
Cette distinction flatteuse vient couronner les efforts consentis par Mme de Rougemont 
pour étudier et mettre en valeur les collections de monnaies et de médailles dont elle a la 
charge. 
Nous tenions à lui rendre ici hommage et à la féliciter pour ses excellentes contributions 
à la connaissance de la numismatique suisse en général et neuchâteloise en particulier. 
Automates Jaquet-Droz 
Le succès de la nouvelle présentation des automates ne se dément pas. Le nombre des visi- 
teurs a plus que doublé en 1979 et l'audio-visuel en français, allemand, anglais et italien 
semble particulièrement apprécié de nos visiteurs étrangers. 
Les Editions Scriptar à Lausanne et Ricci à Milan viennent de publier, également en 
quatre langues, un remarquable ouvrage consacré aux automates Jaquet-Droz sous le titre 
«Androïdes ». 
Luxueusement présenté dans un coffret recouvert de soie noire armoriée, ce livre 
richement illustré en couleurs est accompagné d'un disque où l'on a gravé les mélodies de la 
musicienne successivement interprétées par l'automate et par une claveciniste de talent 
jouant tour à tour sur une épinette et sur un synthétiseur. La diffusion européenne de cet 
ensemble ne peut qu'être favorable du point de vue publicitaire, cela d'autant plus que nos 
moyens sont très limités dans ce domaine. 
Une vaste campagne de presse a salué cette parution et les diverses stations de radio qui 
émettent dans les pays d'Europe occidentale ont consacré une bonne dizaine d'émissions à 
parler de nos automates. 
La Ville de Neuchâtel a par ailleurs racheté les droits de diffusion en Suisse du film 
réalisé à l'occasion de la restauration de la musicienne. 
Quant à M. Dominique Loiseau, l'artisan de cette restauration, il a obtenu en décem- 
bre 1979 l'une des bourses offertes par la Fondation de la Vocation. Le prix qui devrait lui 
permettre de se perfectionner encore dans les techniques de restauration d'automates 
musicaux lui a été remis à Paris en présence de M. Valéry Giscard d'Estaing. 
Autres collections 
L'ensemble de nos pièces d'orfèvrerie a été photographié par les services du conservateur 
cantonal des monuments et des sites, M. Roger Vionnet, dans le cadre d'un inventaire 
général du mobilier religieux et profane de tout le canton. 
M. Vionnet a eu l'amabilité de nous offrir des duplicata de tous les diapositifs tirés à 
cette occasion. Certains agrandissements de poinçons nous sont d'une extrême utilité. Il 
faut se féliciter de voir s'établir ainsi une collaboration fructueuse entre les institutions 
cantonales et communales. 
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La réception des Armourins au Château, sépia attribuée à Moritz. (Photo Jost et Breguet. ) 
Neuchâtel, vue du Mail, gouache attribuée à Moritz. (Photo Jost et Breguet. ) 
%ww 
Coupe offerte à Simon Chevalier en 1695. Arg,, ni 1 i: nueur 27 cm. Poinçons de Nicolas Matthey et de la 
ville de Neuchâtel. (Photo Jost et Breguet. ) 
H] 
Numérisé par BPUN 
M. Alfred Godet, spécialiste avec son épouse de la dentelle neuchâteloise s'est généreu- 
sement mis à la disposition du Musée pour opérer le classement de tout le matériel que 
nous possédons dans ce domaine très particulier. 
Un vaste travail de catalogage portant sur près de 4000 pièces est actuellement en cours. 
Le club des amis du fer à repasser a eu l'excellente idée de recenser l'ensemble des 
instruments de calandrage, repassage et tuyautage conservés dans les musées européens. 
Pour nous aider dans cette tâche, il a édité une précieuse documentation permettant une 
classification aisée de ces objets dont les secrets ne sont pas pénétrables pour tous les 
conservateurs qui en ont la charge. 
Nous avons pu, grâce à cette initiative, opérer le classement de tout un secteur de nos 
collections relevant de l'élégance et des travaux ménagers. 
De la même manière, mais sans support technique, nous avons répertorié nos cannes 
pour un auteur dont l'ouvrage devrait paraître prochainement. 
Une heureuse surprise est venue couronner les travaux de restauration entrepris par 
l'Institut suisse des Armes anciennes, à Grandson, sur deux pistolets à rouet tirés de nos 
collections. 
Il est en effet apparu à M. Eugène Heer et à ses collaborateurs pendant le cours du 
travail que ces deux pistolets avaient été fabriqués à Schaffhouse par un armurier du nom 
de Schuffeli et que ces deux pièces étaient les seuls modèles connus de ce type ayant été 
fabriqués en Suisse. 
A l'occasion de leur retour au Musée, nous avons organisé une petite conférence de 
presse qui a donné lieu à plus de trente articles d'agence dans les journaux les plus divers de 
Suisse. Notre Musée a été ainsi, une fois de plus, mis à l'honneur. 
ACQUISITIONS 
Achats 
Grâce à l'important legs de M"e Lucie Clerc à laquelle Bibliothèques et Musées 1978 
rendait hommage, nous avons pu faire l'acquisition d'une magnifique coupe due à l'orfèvre 
neuchâtelois Nicolas Matthey, mort dans notre ville en 1723. Outre sa valeur artistique 
intrinsèque, cette coupe offrait un intérêt historique inhabituel. Elle fut en effet créée 
en 1695, à la demande des justiciers de la Châtellenie de Thielle pour être remise à leur 
maire Simon Chevalier, en témoignage de reconnaissance. 
Ces circonstances particulières, jointes à la personnalité du récipiendaire, Conseiller 
d'Etat, châtelain de Thielle et maire de Saint-Blaise, médecin ordinaire de plusieurs 
princes et princesses de la dynastie des Orléans-Longueville, nous faisaient un devoir 
d'acquérir cet objet hautement neuchâtelois (voir photo p. 81). Nous renvoyons ceux qui 
voudraient plus de détails à un article du Musée neuchâtelois, N° 4 1978, dans lequel nous 
avons publié cette coupe. 
Nous avons par ailleurs fait l'acquisition des pièces suivantes, soit dans des ventes aux 
enchères, soit dans divers commerces locaux, soit encore sur des offres faites directement 
au Musée: 
- Réception des Armourins par le Gouverneur au Château de Neuchâtel. 
Sépia non 
signée, 16 x 10,5 cm. Attribuée à Moritz. 
- Vue de Neuchâtel depuis le Mail. Aquarelle non signée, 
32,5 x 23,5 cm. Attribuée à 
Moritz. 
- Portraits de Louis Favre, ingénieur, et de son épouse. Deux 
huiles sur toile encadrées, 
25 x 32 cm. Signées W. Moritz, 1841. 
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- Vue de Neuchâtel depuis l'Est. Huile sur carton, 19 x 14 cm. Signée J. -C. Weber, 1834. 
- Carte généalogique pour conduire à faire connaître sur quoi sont établis les prétendants à 
la succession de la principauté de Neuchâtel. Il s'agit d'une des innombrables publications 
parues à l'occasion du Procès de 1707. 
- Un plat d'étain de Louis Perrin. 
- Un lot de vaisselle de Carouge comprenant une soupière, deux brocs à eau et un service à 
café de 14 pièces. Le service à café est signé Baylon à Carouge. Son décor est au bleuet. 
- Un cadenas artisanal ancien. 
- Une montre en or du Tir cantonal de 1926. 
DONS 
De M. Pierre Schwob à Vaumarcus, nous avons reçu un important lot de sceaux anciens et 
de copies de sceaux. Leur présentation par pièces séparées permettra d'en faire un usage 
très souple dans nos vitrines d'exposition. 
De Mme Emmanuel Borel nous avons reçu une très belle collection d'autographes 
magnifiquement présentés dans quatre volumes très soigneusement reliés. 
M. Georges Py à Colombier a fait don au Musée d'une montre en argent, gagnée par son 
père au Tir cantonal neuchâtelois de 1913, à La Chaux-de-Fonds. 
Enfin, l'Etat de Neuchâtel nous a généreusement fait remettre l'excellent ouvrage Neu- 
châtel et la Suisse qui manquait à notre bibliothèque de travail. Ce fort beau volume, publié 
à l'occasion du 150e anniversaire de l'entrée de Neuchâtel dans la Confédération est 
aujourd'hui déjà introuvable. Nous savons gré à la Chancellerie de l'Etat d'en avoir 
prélevé un exemplaire sur ses réserves pour nous permettre d'en posséder un. 
A tous ces donateurs va notre plus vive reconnaissance. 
PRÊTS 
Nous avons fourni du matériel iconographique à la Télévision suisse romande pour la 
préparation de l'émission consacrée par Augustin Oltramare à la vie et la carrière du 
professeur Jean Piaget. 
A Neuchâtel, pour l'exposition «Madame de Charrière à Colombier» qui s'est tenue à la 
Bibliothèque de la Ville, nous avons choisi dans nos réserves de très beaux objets de la fin 
du XVIIIe ou du début du XIXe siècle pour agrémenter les vitrines. 
Enfin, nous avons mis à la disposition de la Ville d'Yverdon un lot très varié et très riche 
d'objets en rapport avec le thème d'une exposition remarquablement préparée par 
Mme Erica Berchtold et intitulée: Masque, Mythe, Métamorphose. 
DÉPÔTS 
Aucun dépôt n'a été effectué dans notre Musée en 1979. 
EXPOSITIONS 
Nous classons sous ce titre notre participation aux manifestations qui marquèrent en 1979 
le cinquantième anniversaire du rattachement de La Coudre à Neuchâtel. 
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Le conservateur du Musée d'histoire avait en effet été chargé d'une double mission dans 
le cadre de cette célébration; d'une part assurer la publication d'une plaquette historique 
dont la rédaction fut confiée à M. Ivan Deschenaux, d'autre part présenter pendant les 
trois jours de fête une exposition des anciennes archives de la commune de La Coudre et 
des principaux peintres nés à La Coudre ou ayant illustré leur village, cette dernière tâche 
en accord avec M. Pierre von Allmen qui avait souhaité en être déchargé. 
Les fêtes de La Coudre furent en tous points une réussite, mais le souvenir que nous en 
gardons personnellement est celui du merveilleux esprit qui anima pendant une longue et 
patiente préparation toute l'équipe de leurs promoteurs emmenés par le dynamisme sans 
faille du président Freymond. 
ARCHIVES ANCIENNES 
Don 
Le comte Gabriel de La Varende, résidant à Neuilly-sur-Seine, a fait don aux Archives 
communales d'un document fort intéressant daté de 1699 et sanctionnant un marché 
d'approvisionnement passé entre la duchesse d'Orléans, alors princesse de Neuchâtel, et 
deux traiteurs qui s'engageaient à fournir son hôtel de toutes les victuailles qui seraient 
nécessaires à son bon fonctionnement. 
La très grande diversité des produits mentionnés dans ce document avec le prix auquel 
ils étaient livrés donne un aperçu particulièrement intéressant du coût de la vie et du type 
de nourriture que l'on servait à la table d'une princesse de la Maison d'Orléans. 
Recherches 
Des consultants de plus en plus nombreux fréquentent les Archives de la Ville de Neuchâ- 
tel. Leurs recherches ne manqueront pas de faire connaître toujours mieux le passé de 
notre ville. 
Nous fournissons de même par correspondance une quantité de renseignements à des 
chercheurs éloignés ou empêchés de venir personnellement consulter nos fonds. Nos inter- 
ventions dans ce domaine se limitent cependant à répondre à des questions très ponctuelles 
car il n'est pas possible aux archivistes de faire de longues recherches pour des tiers. 
ACTIVITÉS DIVERSES 
Collaboration avec les maîtres d'histoire 
Désireux d'inscrire peu à peu le Musée dans les instruments pédagogiques de l'histoire, le 
conservateur a présenté deux conférences dans le cadre de la Société neuchâteloise des 
maîtres d'histoire et d'instruction civique. Des contacts ont ainsi pu être noués qui ont 
conduit à la création par M. Gérald Rebetez reprenant une idée de M. Jacques Ramseyer 
d'ACO (Activités complémentaires à option) en histoire. 
Depuis septembre dernier deux groupes d'élèves de l'ESRN participent à ces activités. 
A plusieurs reprises, ils sont venus au Musée pour divers travaux pratiques. 
Le maître cantonal de méthodologie de l'histoire, M. E. -A. Klauser, de Fleurier, a par 
ailleurs conduit les stagiaires dont il a la charge au Musée pour une prise de contact avec le 
conservateur et l'étude des diverses possibilités d'exploitation du matériel muséogra- 
phique à des fins pédagogiques. 
84 
Numérisé par BPUN 
Rédaction d'articles et interviews 
Outre une collaboration assez régulière au Bulletin officiel, le soussigné a assuré la rédac- 
tion de plusieurs articles consacrés à présenter le Musée ou les automates Jaquet-Droz. 
L'un de ces articles a paru dans le Bulletin de l'Association des Anciens élèves de l'Ecole 
de commerce qui a tenu à faire figurer la musicienne de Jaquet-Droz sur sa couverture en 
quadrichromie; un autre dans la revue d'entreprise Shell-Tell distribuée à tous les collabo- 
rateurs suisses de cette grande entreprise pétrolière. 
Au cours d'un voyage privé à Paris nous avons pris part à une émission de Radio-Canada 
consacrée elle aussi à nos célèbres automates. 
Association des Musées suisses 
Dans le cadre de son appartenance au comité de l'Association des Musées suisses, le 
conservateur du Musée d'histoire a été chargé de préparer un dossier sur le problème 
épineux des assurances. 
Il a par ailleurs été désigné comme lecteur du projet de Manuel de muséographie que 
rédige actuellement M. Claude Lapaire, directeur des Musées de Genève et ancien prési- 
dent de l'Association des Musées suisses. 
Le congrès annuel de l'Association s'est tenu à Lugano au début de septembre 1979. 
Pendant trois jours et en compagnie de plus de cent collègues venus de toute la Suisse, nous 
avons visité les Musées tessinois et étudié les réussites et les échecs. Nos hôtes nous ont très 
franchement exposé les difficultés qui avaient été les leurs avant que ne soit entreprise au 
Tessin une véritable campagne de revalorisation des Musées qui, semble-t-il, conduit à 
d'excellents résultats. 
CONCLUSION 
Quoi qu'on en dise, les travaux entrepris au Musée depuis 1973 ont empêché jusqu'ici le 
fonctionnement véritable de l'institution jusque dans ses moindres rouages. 
Chacun ici se réjouit de la prochaine réouverture du Musée car un Musée ne vit qu'à 
travers ses visiteurs et depuis trop longtemps nous devons leur refuser certains accès, 
fermés par les nécessités des travaux. 
Bientôt le Musée revivra et nous pourrons enfin nous consacrer à l'animation que nous 
avons si longuement et patiemment attendue et préparée. 
Le conservateur du Musée d'histoire 
et des Archives anciennes: 
Jean-Pierre JELMINI 
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Cabinet de numismatique 
Il n'est pas inutile de rappeler ici que la principale activité est la mise sur fiches et le classe- 
ment des collections. Elle s'effectue avec l'aide de Mmes Greminger et Wyss. Une fois établi 
que ce travail minutieux nous prendra encore des années, il serait fastidieux d'en répéter 
les détails. Il paraît plus intéressant de noter les événements propres à l'année. 
1979 aura été une année importante dans les annales de la numismatique suisse: La 
Société suisse de numismatique a fêté son centenaire et, pour l'honorer, la Commission 
internationale de numismatique a tenu à Berne, en septembre, son neuvième congrès qua- 
driennal. Rappelons brièvement l'histoire de la Société suisse de numismatique. 
En 1879, l'éditeur fribourgeois Antonin Henseler et Charles-François Trachsel, profes- 
seur de philologie à l'Université de Lausanne, jettent les bases d'une Société destinée à 
permettre aux numismates de faire aussi bien des échanges de monnaies que d'établir des 
contacts scientifiques. L'idée est à la mode puisque se crée à Londres en 1836 la Royal 
Numismatic Society, à New York en 1858 l'American Numismatic Society et à Paris 
en 1865 la Société française de numismatique. En 1882 la Société suisse de numismatique 
fait paraître le Bulletin (plus tard Gazette Numismatique suisse) et en 1980 la Revue Suisse 
de numismatique. 
Frédéric Imhoof-Blumer, de Winterthour, savant collectionneur de monnaies grecques, 
donne à la Revue une très haute tenue scientifique, tandis que la Gazette reste ouverte à des 
publications de style plus général. 
Le premier Neuchâtelois qui publie dans la Revue est, en 1901, le conservateur du 
Musée d'histoire de La Chaux-de-Fonds, Alexandre Michaud (liste des médailles et jetons 
concernant La Chaux-de-Fonds R. S. N. 11, p. 212). 
Neuchâtel accueille à plusieurs reprises la Société suisse de numismatique: la première 
fois en 1894, lorsque William Wavre est conservateur du Cabinet de numismatique, la 
dernière en 1976. Les conservateurs du Cabinet de numismatique de notre Musée ont 
toujours eu des charges au comité et je continue la tradition. 
Le centenaire de la Société suisse de numismatique a été célébré à Fribourg avec une 
solennité toute particulière. Le président de la Commission internationale de numismati- 
que, Georges Le Rider, apporta les voeux des numismates du monde entier. On entendit 
ensuite deux remarquables conférences: le professeur Pierre Ducrey de l'Université de 
Lausanne rappella l'apport des numismates suisses à la numismatique antique, tandis que 
le professeur Dietrich Schwarz, de Zurich, brossait un brillant tableau de l'histoire moné- 
taire suisse, des origines au Haut Moyen-Age. 
Les trésors de monnaies du Moyen-Age trouvées en Suisse ont été présentés au couvent 
des Capucins de Fribourg. 
La Revue suisse de numismatique a sorti un numéro, terminé spécialement pour cet 
anniversaire et offert à tous les participants. Ma contribution à ce numéro est l'article sur la 
circulation monétaire à Neuchâtel entre 1590 et 1681 (R. S. N. 58, p. 305 ss), résultat d'un 
long travail de dépouillement aux Archives de l'Etat qui m'a permis, entre autres, d'établir 
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Jean-Pierre Droz: Bonaparte 1-Consul, poinçon, 1801. 
le cours des pièces étrangères sur le marché à Neuchâtel. Je réitère ici mes remerciements à 
MM. Jean Courvoisier et Rémy Scheurer pour leur aide. 
Le neuvième congrès international de numismatique a eu lieu à Berne, à la suite de 
l'assemblée de la Société suisse de numismatique. Remarquablement organisé par le 
professeur Herbert Catin, de Bâle, il a réuni plus de 500 participants venus de tous les pays 
du monde. Ceux-ci, dans les différentes sections (grecque, romaine, byzantine, Moyen- 
Age, Temps modernes, médailles, circulation monétaire, technique de frappe et d'analyse) 
ont étudié l'apport de la numismatique à l'histoire. Les nombreuses communications, 
souvent simultanées, se sont succédées à un rythme très vif. 
La médaille du congrès, créée par l'artiste zurichois Max Bill, a été frappée dans les 
ateliers de la Maison Huguenin Frères au Locle. 
Exposition 
En cette année de congrès, la Société suisse de numismatique avait recommandé à tous les 
Musées de Suisse de monter une exposition numismatique. Celle des médailles et mon- 
naies des Orléans-Longueville, par sa présentation originale, aurait bien fait l'affaire, mais 
hélas, il fallait la démonter, précisément cet été, pour faire place aux ouvriers chargés des 
transformations du Musée d'histoire. L'Union de Banques Suisses à Neuchâtel a bien 
voulu mettre à notre disposition quelques vitrines (à Neuchâtel, place Pury; à Peseux, 
Cap 2000; à Fleurier, rue de la Gare) et se charger des frais de présentation. 
Pour la vitrine de la place Pury à Neuchâtel, j'ai choisi de présenter deux graveurs neu- 
châtelois du début du XIXe siècle: J. -P. Droz et H. -F. Brandt. Deux communications au 
congrès de Berne concernaient Droz, ses oeuvres gravées et ses inventions de technique 
monétaire. 
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Jean-Pierre Droz est né à La Chaux-de-Fonds en 1746. A l'âge de 18 ans il part pour 
Paris, après avoir appris le travail des métaux chez son père, Daniel, qui fabriquait des 
outils aratoires. Il grave des médailles et des monnaies pour Louis XVI, passe quelques 
années en Angleterre où il exécute des machines pour la frappe et des monnaies pour 
Georges III. En 1802 il revient à Paris. Il est nommé conservateur à la Monnaie et fera de 
nombreuses médailles pour Napoléon et Louis XVIII. Il a inventé de nouveaux procédés 
de frappe, en particulier «la virole brisée ». Il meurt à Paris en 1823. 
Henri-François Brandt est né à La Chaux-de-Fonds le 17 avril 1746. Il meurt à Berlin 
en 1845. Elève de Droz à Paris, il est Grand Prix de Rome en gravure en 1813 avec la 
médaille «Thésée découvrant les armes de son père ». Il séjourne 3 ans à la Villa Médicis, y 
rencontre tous les grands artistes de l'époque et se lie d'amitié avec un autre Neuchâtelois, 
le peintre Léopold Robert qui fait à Rome un portrait de Brandt (exposé au Musée d'art et 
d'histoire de Neuchâtel). Le retour de Neuchâtel à la Prusse en 1814 et les rencontres avec 
le sculpteur allemand Christian Rauch, orientent la carrière de Brandt vers Berlin. 
En 1817 il est nommé premier médailleur de la monnaie royale de Berlin. 
Il y gravera de nombreuses monnaies et médailles, dont celle du Jubilé de Goethe et un 
portrait de son ami Léopold Robert, mort à Venise en 1835. 
Les carrières cosmopolites de ces graveurs entre Rome, Paris et Berlin convenaient fort 
bien à un congrès international. En outre, la collection très complète de coins, poinçons, 
essais, études sur plâtre et cuivre conservés au Cabinet de numismatique permettaient de 
montrer les différentes étapes de la création d'une médaille. Plusieurs admirateurs de Droz 
ont fait le voyage de Berne à Neuchâtel pour voir la vitrine de la place Pury. 
A «Cap 2000 »à Peseux, un résumé de l'histoire monétaire neuchâteloise était illustré 
par la présentation de monnaies celtiques trouvées à la Tène, de monnaies romaines, de 
deniers du Moyen-Age, de creutzers, batz et écus de nos princes. 
Henri-François Brandt: Thésée découvrant les armes de son père. Prix de Rome 1813. 
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A Fleurier s'imposait une présentation de la collection du Musée d'histoire et d'artisanat 
du Val-de-Travers, collection modeste de monnaies romaines en assez mauvais état, 
probablement trouvées pour la plupart au Chasseron, et de monnaies chinoises vraisem- 
blablement rapportées par quelque « Bovet de Chine» ou autre horloger fleurisan travail- 
lant en Extrême-Orient. Quelques beaux spécimens de monnaies romaines appartenant à 
notre collection ont été jointes à celle du Vallon, pour rendre l'exposition plus attrayante. 
Les monnaies d'Extrême-Orient, couteaux, Pou, Wou, des anciennes dynasties d'empe- 
reurs de Chine, les rondes monnaies «pao» en bronze patiné des empereurs mandchous, 
les amulettes et monnaies de temple ornées d'animaux et d'oiseaux, sont plus proches 
d'objets d'art et donc moins difficiles à présenter que les petits batz et creuzers de Neuchâ- 
tel. Les lingots d'argent du Siam et du Japon avaient aussi leur place toute indiquée dans les 
vitrines d'une banque. 
Monnaie chinoise, dynastie Chou: couteau. 
Lausanne, Berne, Bâle exposaient pour le congrès de Berne leurs trésors de bibliophilie 
numismatique. Quand M. Rychner m'a signalé, fin août, l'existence d'un fonds important 
de ces ouvrages à la Bibliothèque de la Ville, il m'a semblé malgré le peu de temps dont 
nous disposions, qu'il ne fallait pas manquer cette occasion de montrer nos richesses. Nous 
avons donc, avec l'aide de M. Pierre Jost et de M. Marti de la Bibliothèque de la Ville, 
garni les vitrines du hall du Collège latin. 
Notre ville peut s'enorgueillir de posséder, grâce à Chaillet d'Arnex et à bien d'autres 
érudits neuchâtelois du XVIII°, les premiers ouvrages de numismatique parus. Imprimés à 
Venise, Paris, Amsterdam, chez les grands éditeurs des XVII et XVII° siècles, ils sont soi- 
gneusement illustrés de dessins et gravures. Les planches de monnaies sont si minutieuse- 
ment faites, que le numismate d'aujourd'hui peut parfois trouver dans les collections la 
monnaie qui servit de modèle à l'artiste. 
Le plus ancien de ces livres est le Discorso di Seb. Erizzo sopra la medaglia an tiqua, 
Venise 1559. Au XVII° siècle paraissent des ouvrages plus systématiques, souvent cités 
encore de nos jours: ceux du médecin français Charles Patin (1633-1693) établi à Padoue 
où il enseigne à l'Université (il avait dû quitter la France ayant été l'objet d'une condamna- 
tion par contumace aux galères pour avoir soi-disant distribué un libelle licencieux). La 
Bibliothèque possède deux exemplaires de son Histoire des médailles ou introduction à la 
connaissance de cette science. L'un en version originale, en latin, parue en 1671 à 
Amsterdam, et l'autre, en français, parue à Paris en 1695. 
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Autre pionnier de la numismatique, Ezechiel Spanheim, né à Genève en 1629, est mort 
à Leyde en 1710. D'une famille de banquiers érudits, il descend par sa mère de Guillaume 
Budé, il connaît l'hébreu et l'arabe. Ses oeuvres sont considérées à l'époque comme les 
chefs-d'oeuvre de l'archéologie. Il est diplomate de nombreuses années au service de l'élec- 
teur Palatin, puis de l'électeur de Brandebourg (futur roi de Prusse). La Bibliothèque pos- 
sède l'édition en latin de sa Dissertation sur la numismatique etc., parue à Amsterdam chez 
Elzevir en 1671. 
Il faut citer encore Gottlieb-Emanuel von Haller, de Berne, auteur du premier corpus de 
numismatique suisse, Jean-Jacques Gesner, orientaliste et antiquaire, né à Zurich 
en 1707, mort en 1787, qui a donné un recueil gravé de toutes les monnaies grecques et 
romaines connues mais dispersées dans un grand nombre d'ouvrages (Numismata antique 
familiarum romanorum, Numismata graeca populorum et urbium, etc. ) paru à Zurich 
en 1735-38, Joseph Eckhel, J. Foy-Vaillant, en bref tous les grands classiques. 
L'existence de la Bibliothèque Seyrig qui, comme on le sait, est l'une des plus impor- 
tantes en Europe pour la numismatique grecque, se devait d'être rappelée au public, de 
même que son fondateur, le numismate Henri Seyrig. Le responsable de cette Bibliothè- 
que, l'archéologue Denis Knoepfler, épigraphiste et numismate, a fait une présentation des 
oeuvres et de la carrière de ce grand savant. 
Les acquisitions récentes de la bibliothèque du Cabinet des médailles, exposées dans la 
dernière vitrine, montrent que la qualité des photographies actuelles égalent la précision 
des dessins anciens. 
Le fonds d'ouvrages anciens de numismatique de la Bibliothèque de la Ville, la 
Bibliothèque Seyrig et la bibliothèque du Cabinet des médailles, ces deux dernières 
s'augmentant chaque année dans le cadre de leur spécialité respective de la plupart des 
ouvrages numismatiques nouvellement parus, mettent à la disposition des chercheurs un 
matériel que l'on trouverait difficilement ailleurs en Suisse. Neuchâtel pourra peut-être un 
jour devenir un centre d'étude numismatique! 
Enfin, «l'objet de tous ces soins », ou plutôt de toutes ces études, la monnaie était 
présente grâce à la vitrine de l'exposition «La monnaie, reflet de princes absents » (Paris, 
janvier-juin 1978), dont la présentation avait été annoncée dans le précédent rapport. 
Comité d'archéologie et d'histoire de l'ICOM (Conseil international des Musées) 
La réunion annuelle s'est tenue à Sofia. Nous avons étudié les Musées de cette ville, ainsi 
que ceux de Plovdiv (ancienne Philippopolis), Pernik, Batak, etc. De l'étude des collec- 
tions nous avons retenu quelques bonnes idées. La présence d'Henri Rivière, le grand 
spécialiste de la muséographie moderne si bien mise en pratique à Neuchâtel par cet autre 
pionnier, Jean Gabus, rendait les discussions extrêmement fructueuses. Les collègues 
bulgares nous présentaient les résultats de leurs recherches dans un exposé, suivi d'une 
visite et d'une discussion. Nous avons admiré la mise en valeur des ruines de Serdica (nom 
de Sofia à l'époque romaine) dans les passages sous rue de la capitale. 
D. Youroukova, ma collègue de Sofia, numismate très connue, ayant à son actif de 
nombreuses publications sur les monnaies grecques, avait monté spécialement pour ce 
congrès une grande exposition: plusieurs centaines de monnaies grecques, thraces, byzan- 
tines, d'or et d'argent, évoquaient la richesse des collections numismatiques bulgares. J'ai 
assisté aux derniers préparatifs (fiévreux comme partout! ) de cette exposition et, à cette 
occasion, comme lors des discussions, nous avons constaté que la monnaie est l'objet qui 
pose le plus de problèmes pour une présentation muséographique attirante. Le Musée 
archéologique de Sofia est une ancienne mosquée, donc une seule grande salle circulaire, 
avec une galerie à mi-étage. Le décorateur n'a pas craint de mettre des monnaies dans deux 
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immenses vitrines, il est vrai que des sculptures et bas-reliefs d'époque classique équili- 
braient l'ensemble. Les autres monnaies étaient exposées dans de petites vitrines carrées, 
sur pieds, d'autres, sous verre, aux murs. 
Si la numismate que je suis a eu un immense intérêt à étudier l'exposition dans laquelle 
elle aurait pu passer des heures, elle a constaté une fois de plus que ses collègues, bien 
qu'historiens ou archéologues, avaient cependant de la peine à entrer dans le monde 
numismatique. Il faut le relier à l'histoire sinon la présentation des plus prestigieuses mon- 
naies grecques ne suffit pas à retenir longtemps le visiteur. 
Nous avons vu beaucoup de charmants musées de province, installés dans de vieilles 
maisons, mais, dans l'ensemble, peu de présentations modernes et un abus de panneaux 
photographiques et de textes qui devraient être en montage audio-visuel, plutôt que dans 
des vitrines. L'objet est plus parlant. Il faut se garder de lasser l'attention du visiteur, 
debout, par de trop longs textes. Enseignements à retenir pour nos présentations. 
Autres activités 
- présentation d'une communication au congrès de Berne sur les monnaies de compte et 
les monnaies réelles à Neuchâtel au XVIIe siècle; 
- publication dans la Revue numismatique de l'article susmentionné; 
- séminaire suivi à Lausanne sous la direction du professeur Alain Dubois sur la circula- 
tion monétaire et les échanges en Suisse aux XVIe et XVIIe siècles. 
Dons 
Monnaie de Paris: médaille de voeux, essai de deux francs français 
Bibliothèque des pasteurs: 1 poids marqué «Favre »; quelques exemplaires du Catalogue 
des monnaies trouvées à Dombresson. 
Caisse de famille Clottu: une médaille anniversaire 1979. 
Conseil communal, Service des sports: médaille sportive de la Ville de Neuchâtel. 
R. Ramseyer, La Chaux-de-Fonds: une médaille belge. 
Mme E. Borel: plusieurs monnaies et médailles complétant nos collections. 
Achats 
Recès de la diète concernant la monnaie (1549). 
1 lot de jetons des rois de France. 
Les coins et une frappe argent de la médaille du tir cantonal de La Chaux-de-Fonds 1886, 
par Durussel. 
Parmi les nombreux livres achetés cette année, notons l'acquisition des 7 premiers volumes 
des Numismatica EAntichità classiche - Quaderni Ticinesi, publication de qualité que nous 
suivrons au fur et à mesure de sa parution. 
Le conservateur 
du Cabinet de numismatique, 
Denise de ROUGEMONT 
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Musée d'histoire naturelle 
Faut-il marquer l'année 1979 d'une pierre blanche? Notre vénérable institution mal logée 
au Collège latin depuis plus d'un siècle peut enfin déménager dans de nouveaux locaux, soit 
dans le Collège des Terreaux-Nord où les travaux ont commencé dès le dernier trimestre 
de 1978 par la construction du monte-charge. Ils se sont poursuivis durant toute 
l'année 1979, et en fin décembre le gros oeuvre était terminé. 
Mais qui dit déménagement, dit empaquetage, mise en caisses ou en cartons. Après 
quelques travaux préparatoires qui prirent pas mal de temps, mais qui étaient nécessaires 
pour que les pièces supportent le transport dans de bonnes conditions il a été possible, 
durant 1979, de mettre en 86 caisses ou cartons, 9033 oiseaux montés ou en peau et en 
46 caisses ou cartons, 1066 mammifères. Bien entendu les grandes pièces devront être 
transportées individuellement, qu'il s'agisse de mammifères ou d'oiseaux. Les reptiles et 
les batraciens remplissent 6 cartons (pour 149 pièces), et 215 poissons sont également 
empaquetés dans 5 cartons. Les tiroirs de mollusques et de fossiles ont été recouverts d'une 
épaisse couche de mousse plastique afin qu'ils puissent être transportés sans risques de 
mélanges. En fin d'année, le Musée est encombré de caisses et cartons prêts au transport. 
D'autre part on a procédé au démontage des dioramas de mammifères et d'oiseaux (sauf 
les oiseaux d'eau) et au début de janvier les premiers camions sont montés aux Terreaux 
avec les fonds peints des grands dioramas. 
Bien entendu ces travaux compliqués et difficiles n'ont pu être exécutés par le seul per- 
sonnel du Musée; il a fallu engager à titre temporaire M. Sylvain Déchanez, momentané- 
ment au chômage, qui a oeuvré avec beaucoup de conscience. Dès le début de novembre, un 
second menuisier est venu aider notre menuisier en titre à démonter les dioramas, en 
prenant toute précaution pour éviter d'abîmer les peintures des fonds. 
Bien entendu, aussi, il était absurde de déménager nos collections dans de nouveaux 
locaux sans s'occuper de leur futur emplacement. C'est pourquoi des armoires genre 
compactus ont été commandées. Elles sont destinées à recevoir les collections d'insectes, 
de mollusques, d'oiseaux et de mammifères et le mobilier hétéroclite de l'ancien Musée 
pourra être abandonné. 
Il va de soi qu'il a fallu se pencher sur les plans du futur Musée, afin que chaque chose 
soit déposée sinon à sa place définitive, du moins dans le local approprié, ceci afin d'éviter 
un déménagement secondaire à l'intérieur du bâtiment des Terreaux. Sur les plans de 
l'ancienne chapelle on a tracé exactement la place des dioramas de mammifères et dès le 
début de 1980, les menuisiers pourront procéder à l'aménagement de cette salle qui, espé- 
rons-le, pourra être inaugurée encore en 1980. Avant de commander les nouvelles armoi- 
res, il a fallu évaluer le volume qui sera occupé par les diverses collections qui, espérons-le, 
seront facilement accessibles, ce qui n'était nullement le cas jusqu'à maintenant. Tous ces 
travaux préliminaires ont pris énormément de temps, et on comprendra qu'il était possible 
d'organiser quelque exposition que ce soit. 
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Durant l'année 1979, un certain mouvement de personnel a eu lieu: M. Hans-Peter 
Walther, qui était notre deuxième taxidermiste, nous a quittés en juin. Il a été remplacé en 
novembre par M. Jan Olaf Henriksson, de nationalité finlandaise. Nous avions déjà été en 
rapport avec ce jeune taxidermiste; il nous donne entière satisfaction. Mme Dominique 
Arnd a continué à s'occuper du secrétariat, correspondance, comptabilité, travaux divers, 
et Mme Antoinette Perrin a pu réparer au fur et à mesure les dégâts causés par le déména- 
gement aux décors des dioramas, et réparer aussi le désastre causé par des souris aux 
oiseaux d'eau exposés dans l'ancienne salle des maîtres. Pour sa part enfin, M. Gehringer 
s'est dépensé sans compter pour que le déménagement s'effectue dans les meilleures 
conditions possibles. 
Durant l'année 1979, l'activité du laboratoire a été quelque peu freinée: Néanmoins 
15 oiseaux ont été montés, 9 mis en peau, dans les deux cas il s'agit de pièces fraîches. 
D'autre part, 90 anciens montages ont été mis en peau et 56 anciens montages furent 
retouchés, nettoyés, quasiment remis à neuf. 
Archibald-A. QUARTIER 
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Les lacs de Neuchâtel 
INTRODUCTION 
De tous temps, les Neuchâtelois se sont intéressés à leur lac. On peut regretter qu'au début 
des années 1800, on ne se soit pas rendu compte quel intérêt extraordinaire présente un 
objet naturel comme un lac: intérêt écologique au premier chef, car un lac est un biotope 
infiniment complexe qui, pour autant que les hommes ne s'en mêlent pas trop, évolue 
lentement, de façon si lente qu'on a l'impression d'une grande stabilité. En effet, pour un 
lac naturel, un millénaire représente la plus faible unité de temps, et l'évolution naturelle 
d'un grand lac comme celui de Neuchâtel s'effectue au cours de dizaines de milliers 
d'années. On ne se rend pas compte des très lentes modifications d'équilibre qui existent 
certainement, mais restent imperceptibles même aux yeux de plusieurs générations. Mais il 
a suffi que durant les deux derniers siècles les hommes s'occupent de notre lac pour qu'en 
quelques années des modifications profondes et durables soient apportées au régime des 
eaux, et par suite à sa surface, à son volume et par voie de conséquence à sa biologie, à sa 
chimie, à sa physique ainsi qu'à son climat interne. Dans un domaine proche, celui de la 
pêche, on assiste de nos jours à une évolution rapide, due au perfectionnement des techni- 
ques halieutiques, à une intensification des captures, dont les conséquences sont une cer- 
taine diminution des divers peuplements de poissons et peut-être l'augmentation d'autres 
espèces. 
Mais c'est ce qui intéresse au premier chef les riverains d'un lac sont les variations de son 
niveau, surtout lorsque des inondations se produisent en provoquant des dégâts plus ou 
moins étendus. Pour éviter tout dégât il suffit de construire ou de cultiver au deçà de la 
limite des hautes eaux, et cela ne peut se faire que si l'on dispose d'une assez longue série de 
mesures. Régulièrement, après une inondation, on «corrige» les eaux, dont on abaisse le 
niveau... mais constructions et cultures suivent, sur les terrains gagnés sur le lac, récem- 
ment mis à sec, et le processus recommence: nouvelle «correction», nouveaux gains de 
terrains immédiatement utilisés, et nouvelles inondations. Il ne sert à rien d'abaisser la cote 
des hautes eaux, si l'on n'interdit pas cultures et constructions sur les terrains exondés, 
sinon le processus finit pas l'assèchement complet du lac, seul moyen d'éviter définitive- 
ment les inondations. 
L'actuel lac de Neuchâtel, celui que nous avons sous les yeux n'est que le résidu, ou plus 
exactement un fragment du grand lac qui s'étendait autrefois d'Orbe jusqu'à Soleure et qui 
était divisé en deux branches, comme l'actuel lac Majeur; deux branches inégales, dont 
l'autre remontait assez haut dans l'actuelle vallée de la Broye. Les lacs de Bienne, Morat et 
Neuchâtel, réunis en une seule nappe d'eau ont été séparés en trois lacs distincts par l'inces- 
sant apport des alluvions de l'Aar qui, au sortir du plateau suisse, se jettait dans le grand 
lac. Cela se passait à la fin ou durant la dernière période des temps glaciaires. Aux temps 
néolothiques, ainsi que durant l'âge du bronze et celui du fer le niveau du lac de Neuchâtel 
a passablement varié. Il n'est pas question d'étudier ici ces variations préhistoriques, mais 
je veux m'en tenir aux temps historiques, et ne m'occuper que de la période à partir de 
laquelle on a mesuré régulièrement et exactement les variations de niveau de notre lac. 
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Période brève de durée infime par rapport à l'histoire du lac dès son origine; mais ces 
valeurs, résumées dans le graphique joint à ce texte, permettent de se faire une bonne idée 
des récents événements, et surtout de se rendre compte du terrible pouvoir de l'homme sur 
une entité géographique qui, à première vue, semble immuable. 
HYPSOMÉTRIE 
Il est impossible de parler des variations de niveau d'un lac sans avoir des repères hypsomé- 
triques qui permettent de fixer l'altitude des eaux au-dessus du niveau de la mer. 
Dans la rade de Genève existe un bloc erratique que l'on nomme la Pierre du Niton. Un 
repère, en bronze je crois, est scellé sur ce bloc, et c'est à partir de ce repère de base que 
sont fixées toutes les altitudes de Suisse, toutes les cotes de l'Atlas topographique de la 
Suisse, toutes les courbes de niveau dessinées sur nos cartes se réfèrent à ce repère de la 
Pierre du Niton, indiqué généralement par l'abréviation RPN. 
Primitivement, l'altitude du repère fut fixée à 376,80 m au-dessus du niveau de la mer; 
nos anciennes cartes se réfèrent à cette altitude qui s'est révélée fautive. De nouvelles 
mensurations faites à partir du niveau de la mer ont fixé une valeur plus exacte: RPN = 
373,60 m sur mer; il ya donc une différence de 3,26 m entre les deux valeurs. Toutes les 
feuilles de la Carte nationale de la Suisse, publiée par le Service topographique fédéral, 
portent l'indication « Cote de départ de l'altimétrie suisse: Repère de la Pierre du Niton à 
Genève, R. P. N. 373,600 m s. mer». C'est également à cette cote que se réfèrent toutes les 
mesures du niveau des eaux publiées par le Service fédéral des eaux. Durant la première 
correction des eaux du Jura, je ne sais trop pourquoi, une cote spéciale fut utilisée, donnant 
à RPN une altitude de 374,052 m sur mer. Pendant de nombreuses années après la correc- 
tion, les niveaux du lac publiés dans la Feuille d'Avis de Neuchâtel se réfèrent à cette base, 
alors que partout ailleurs en Suisse on utilisait d'abord RPN = 376,80, puis RPN = 373,60, 
d'où des différences apparentes de niveau qui tiennent simplement aux différentes bases 
utilisées, et nullement à des variations réelles. Donc, avant de donner une cote concernant 
la hauteur des eaux de notre lac, il est absolument nécessaire de s'enquérir de la base à 
laquelle elle se réfère. 
Ce n'est que depuis 1867 que la Confédération s'est chargée d'observer les variations de 
niveau des principaux lacs de Suisse. Auparavant, soit depuis 1817, c'est grâce à l'initiative 
neuchâteloise que les variations du niveau de notre lac furent observées, enregistrées, 
publiées. Bien entendu, la Pierre du Niton ne pouvait servir de base, le repère n'existait pas 
encore. On choisit alors comme base l'ancien môle du Seyon, qui se trouvait à l'embou- 
chure de la rivière, là où se trouve maintenant la rue du Môle. Grâce aux remarquables 
travaux d'Osterwald, on connaissait l'altitude de ce môle, qui était de 434,7 m sur mer; et 
c'est ce môle qui servit de base, de Pierre du Niton, pour fixer l'altitude des principaux 
points du canton, ainsi que le zéro du premier limnimètre. 
Quand le môle fut démoli, en 1853/54, on décida de conserver son altitude de manière 
tangible: en mars 1854 une ligne est tracée sur la façade sud du Collège latin (fig. 1) à1m 
au-dessus du môle, et une autre ligne fut tracée sur le mur à gauche de l'entrée est de 
l'Hôtel-de-Ville (fig. 2), à4m au-dessus du môle. Cette trace de l'Hôtel-de-Ville, rapportée 
à l'actuelle Pierre du Niton, donne au fameux repère une altitude de 373,977 m sur mer, 
altitude bien meilleure que celle utilisée pendant des décennies par le Service topogra- 
phique fédéral, et qui était de 376,80 m. Pendant longtemps, près d'un siècle, la marque de 
l'Hôtel-de-Ville de Neuchâtel représenta l'altitude la plus exacte de Suisse. Des vérifica- 
tions subséquentes montrèrent que, par suite de tassements, la ligne du Collège latin s'était 
abaissée de 6,5 cm. En effet le Collège latin est construit sur un terrain peu stable. Comme 
Inscription à l'Hôtel-de-Ville «Ligne tracée à4 mètres au-dessus du môle et à 438,7 m au-dessus de la mer 
d'après J. -F. d'Osterwald 1841 ». 
Pendant longtemps cette ligne a matérialisé l'altitude la plus exacte de Suisse. 
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Inscription sur la façade sud du Collège latin «Ligne tracée à un mètre au-dessus du môle et à 435,7 m au-dessus 
de la mer d'après les travaux exécutés en 1841 par J. -F. d'Osterwald ». 
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on le voit, ce problème des bases hypsométriques est loin d'être simple, ceci d'autant plus 
que le premier tracé des lignes repères au Collège latin et à l'Hôtel-de-Ville fut entaché 
d'une erreur de plus de 20 cm... erreur rectifiée par la suite. On se rend compte qu'il est 
malaisé d'établir une série comparable du début des mesures à 1978, étant bien entendu 
qu'elles doivent toutes se référer à RPN = 373,6. 
LES LIMNIMÈTRES 
On en connaît de 3 types: 
a) Le limnimètre le plus simple consiste en une large règle graduée, en bois, fonte ou autre 
métal, scellée dans un mur ou sur un piquet, et dont la partie inférieure plonge dans 
l'eau du lac. 
b) Le limnimètre à flotteur: l'extrémité d'une tige supportée par un flotteur situé dans un 
puits communiquant avec le lac se déplace en face d'une échelle graduée. 
c) Le limnigraphe, où les mouvements du flotteur sont transmis à un crayon ou une plume 
qui inscrit de manière continue le mouvement des eaux sur une feuille de papier milli- 
métrique placée sur un tambour qui tourne à vitesse constante. 
Dans tous les cas, il s'agit de fixer avec précision le zéro de l'instrument: si ce zéro est 
repéré par rapport à RPN = 373,6, la lecture donne immédiatement l'altitude des eaux du 
lac sur la mer. Dans tous les autres cas une équation sera nécessaire pour ramener le niveau 
lu à RPN = 373,6. Ces 3 types de limnimètres ont existé à Neuchâtel. 
Le premier limnimètre a fonctionné à partir du 29 mars 1817 jusqu'en 1856. C'était une 
échelle graduée placée dans le lac «en avant du second abordage de la Promenade du 
Faubourg»; elle était divisée en pieds de Neuchâtel et en pieds de Berne, ainsi qu'en 
pouces décimaux de ces deux pieds. Le zéro était en haut «fixé à 19 pouces et demi au- 
dessus du maximum des eaux de 1802 ». Ce niveau de janvier 1802 a été conservé par 
diverses marques tracées sur des murs de la ville. Divers nivellements conduits de ces 
marques à l'ancien môle de Neuchâtel montrent que les hautes eaux de 1802 atteignaient 
la cote de 433,67 m, soit en gros 66 cm au-dessus du niveau du môle, fixé à 434,323 m 
sur mer pour RPN = 373,6. De 1817 à 1855, les mesures furent faites par Louis Coulon 
aidé de Charles Frédéric Tschaggeny; Charles Knapp reprit les observations à partir 
du ter mai 1855. 
En 1854 on érige une colonne météorologique (fig. 3) sur le quai Osterwald et on la 
dote d'un limnimètre à flotteur dont les données furent notées du ter janvier 1856 au 
10 octobre 1877. Ce limnimètre à flotteur, véritable bête à chagrin, avait une échelle 
graduée d'une part en pieds de Neuchâtel et pouces décimaux, et en mètres, décimètres et 
centimètres d'autre part. Théoriquement, le zéro supérieur correspond à la fameuse cote 
de l'ancien môle qui n'existait plus, mais que la ligne tracée sur la façade sud du Collège 
latin étant censée représenter cette cote. Mais la communication entre le lac et le puits où se 
mouvait le flotteur n'était pas bonne, celui-ci s'est allégé au cours des années; d'autre part 
l'ancien môle, Collège latin et colonne météorologique sont tous trois dans une zone 
d'affaissement des terrains, diverses corrections furent apportées aux mesures effectuées à 
l'aide de ce limnimètre à flotteur... dont certaines dans le mauvais sens. Aux environs 
de 1870 la cote du zéro de cet instrument fantaisiste devait être d'environ 434,16; les tas- 
sements ont probablement continué à se produire ainsi que le montre le repère du nivelle- 
ment fédéral NF 1 scellé dans le socle de la colonne météorologique, qui s'est abaissé de 
5 cm de 1865 à nos jours. Au vu des déboires causés par ce limnimètre à flotteur on en 
revient à des règles fixées dans le port... ceci jusqu'en septembre 1880. 
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Limnigraphe du port de Neuchâtel érigé en 1920. 
Colonne météorologique du quai Osterwald. 
Le repère NF 1 du nivellement fédéral 
est fixé dans son socle. 
C'est sous cette colonne, érigée en 1854 que se 
trouvait le flotteur du limnimètre, puis du 
premier limnigraphe de Neuchâtel (1880). 
Echelle graduée fixée au port de Neuchâtel; 
elle est du type généralement utilisée en Suisse. 
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Période brève de durée infime par rapport à l'histoire du lac dès son origine; mais ces 
valeurs, résumées dans le graphique joint à ce texte, permettent de se faire une bonne idée 
des récents événements, et surtout de se rendre compte du terrible pouvoir de l'homme sur 
une entité géographique qui, à première vue, semble immuable. 
HYPSOMÉTRIE 
Il est impossible de parler des variations de niveau d'un lac sans avoir des repères hypsomé- 
triques qui permettent de fixer l'altitude des eaux au-dessus du niveau de la mer. 
Dans la rade de Genève existe un bloc erratique que l'on nomme la Pierre du Niton. Un 
repère, en bronze je crois, est scellé sur ce bloc, et c'est à partir de ce repère de base que 
sont fixées toutes les altitudes de Suisse, toutes les cotes de l'Atlas topographique de la 
Suisse, toutes les courbes de niveau dessinées sur nos cartes se réfèrent à ce repère de la 
Pierre du Niton, indiqué généralement par l'abréviation RPN. 
Primitivement, l'altitude du repère fut fixée à 376,80 m au-dessus du niveau de la mer; 
nos anciennes cartes se réfèrent à cette altitude qui s'est révélée fautive. De nouvelles 
mensurations faites à partir du niveau de la mer ont fixé une valeur plus exacte: RPN = 
373,60 m sur mer; il ya donc une différence de 3,26 m entre les deux valeurs. Toutes les 
feuilles de la Carte nationale de la Suisse, publiée par le Service topographique fédéral, 
portent l'indication «Cote de départ de l'altimétrie suisse: Repère de la Pierre du Niton à 
Genève, R. P. N. 373,600 m s. mer ». C'est également à cette cote que se réfèrent toutes les 
mesures du niveau des eaux publiées par le Service fédéral des eaux. Durant la première 
correction des eaux du Jura, je ne sais trop pourquoi, une cote spéciale fut utilisée, donnant 
à RPN une altitude de 374,052 m sur mer. Pendant de nombreuses années après la correc- 
tion, les niveaux du lac publiés dans la Feuille d'Avis de Neuchâtel se réfèrent à cette base, 
alors que partout ailleurs en Suisse on utilisait d'abord RPN = 376,80, puis RPN = 373,60, 
d'où des différences apparentes de niveau qui tiennent simplement aux différentes bases 
utilisées, et nullement à des variations réelles. Donc, avant de donner une cote concernant 
la hauteur des eaux de notre lac, il est absolument nécessaire de s'enquérir de la base à 
laquelle elle se réfère. 
Ce n'est que depuis 1867 que la Confédération s'est chargée d'observer les variations de 
niveau des principaux lacs de Suisse. Auparavant, soit depuis 1817, c'est grâce à l'initiative 
neuchâteloise que les variations du niveau de notre lac furent observées, enregistrées, 
publiées. Bien entendu, la Pierre du Niton ne pouvait servir de base, le repère n'existait pas 
encore. On choisit alors comme base l'ancien môle du Seyon, qui se trouvait à l'embou- 
chure de la rivière, là où se trouve maintenant la rue du Môle. Grâce aux remarquables 
travaux d'Osterwald, on connaissait l'altitude de ce môle, qui était de 434,7 m sur mer; et 
c'est ce môle qui servit de base, de Pierre du Niton, pour fixer l'altitude des principaux 
points du canton, ainsi que le zéro du premier limnimètre. 
Quand le môle fut démoli, en 1853/54, on décida de conserver son altitude de manière 
tangible: en mars 1854 une ligne est tracée sur la façade sud du Collège latin (fig. 1) à1m 
au-dessus du môle, et une autre ligne fut tracée sur le mur à gauche de l'entrée est de 
l'Hôtel-de-Ville (fig. 2), à4m au-dessus du môle. Cette trace de l'Hôtel-de Ville, rapportée 
à l'actuelle Pierre du Niton, donne au fameux repère une altitude de 373,977 m sur mer, 
altitude bien meilleure que celle utilisée pendant des décennies par le Service topogra- 
phique fédéral, et qui était de 376,80 m. Pendant longtemps, près d'un siècle, la marque de 
l'Hôtel-de-Ville de Neuchâtel représenta l'altitude la plus exacte de Suisse. Des vérifica- 
tions subséquentes montrèrent que, par suite de tassements, la ligne du Collège latin s'était 
abaissée de 6,5 cm. En effet le Collège latin est construit sur un terrain peu stable. Comme 
Inscription à l'Hôtel-de-Ville « Ligne tracée à4 mètres au-dessus du môle et à 438.7 m au-dessus de la mer 
d'après J: F. d'Osterwald 1841 ». 
Pendant longtemps cette ligne a matérialisé l'altitude la plus exacte de Suisse. 
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Inscription sur la façade sud du Collège latin « Ligne tracée à un mètre au-dessus du môle et à 435,7 m au-dessus 
de la mer d'après les travaux exécutés en 1841 par J. -F. d'Osterwald ». 
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A cette date commence à fonctionner le premier limnigraphe enregistreur, placé dans la 
colonne météorologique en lieu et place du limnimètre à flotteur. L'aiguille était supposée 
donner directement l'altitude des eaux, rapportée à la cote utilisée pour la correction des 
eaux du Jura (RPN = 374,052). En fait on ne sut jamais exactement la hauteur du zéro de 
cet instrument perfectionné: le puits communiquait toujours mal avec le lac; l'eau de pluie 
y pénétrait facilement et le limnimètre se transformait alors en pluviomètre; la chaîne qui 
reliait le flotteur au stylet enregistreur était mal protégée: les galopins du Collège latin 
s'amusaient à le manSuvrer; des variations subites de 7à8 cm se produisaient dans un sens 
ou l'autre... et dans la nuit de Sylvestre de 1884, le lac baisse de 10,5 cm en 24 heures, ce 
qui est totalement impossible. Chacun y perd son latin. Une fois de plus on revient, au 1eß 
janvier 1889, à des règles en zinc, en bois ou en fonte placées dans le port de Neuchâtel, 
ceci jusqu'au début de 1898, date à laquelle une nouvelle règle est fixée à l'Evole, hors de 
la zone de tassements; cette échelle en fonte de l'Evole a fonctionné jusqu'en 1919. Le 
zéro de cette échelle, situé à 426,78 n'a pas bougé de 1897 à 1918, et a donné enfin une 
série de bonnes mesures comparables entre elles, et exactes. 
En 1920 le Service fédéral des eaux installe au port de Neuchâtel un nouveau limni- 
graphe (fig 4) ; c'est celui qui fonctionne encore actuellement. Selon divers nivellements, 
son zéro, pratiquement stable, est à l'altitude 420.00 m pour RPN = 373,6. Les lectures 
faites à travers la vitre donnent immédiatement l'altitude du miroir de notre lac. 
Telle est l'histoire résumée des moyens utilisés à Neuchâtel pour mesurer la grandeur 
des variations du niveau du lac. A première vue, cela paraît simple, et l'on voit que souvent 
le mieux est l'ennemi du bien. 
LES LACS SUCCESSIFS 
Le grand lac pré- ou interglaciaire, celui qui s'étendait d'Orbe et de Payerne jusqu'à 
Soleure avait un niveau situé autour de 453 m d'altitude, soit environ 25 m au-dessus du 
lac actuel. 
Durant la préhistoire, le niveau du lac de Neuchâtel a oscillé entre 434 et 427 m, niveau 
le plus bas atteint à l'âge du bronze. L'histoire de ces oscillations séculaires est mal connue; 
les fantaisies de l'Aar sont causes de ces changements de niveau. 
Les renseignements concernant les temps historiques, avant le début des mesures 
limnimétriques, sont rares et peu précis. Notons simplement qu'en 1689,1734,1740, 
1743 il est rapporté que les lacs de Neuchâtel, Bienne et Morat n'en forment plus qu'un. 
Avant la première correction des eaux du Jura, le lac nous est connu grâce aux mesures 
faites par L. Coulon et ses collaborateurs à l'échelle de la Promenade du Faubourg, ceci de 
l'origine des mesures jusqu'en fin 1855. Ces mesures donnent une série homogène, avec 
un maximum de 433,35 m en 1831 et un minimum de 431,33 m en 1832. Grâce au fait que 
le zéro de la règle se réfère au maximum de janvier 1802, on connaît exactement la cote de 
cette inondation, soit 433,67, ce qui correspond à la surface de l'actuelle place du Port ou 
du préau de la Promenade. Cette première série est très homogène. 
La série suivante, soit de 1856 à 1877 est issue des mesures faites au limnigraphe à flot- 
teur de la colonne météorologique: on a un maximum en 1867 de 433,05 et un minimum 
de 430,81 en 1870. Cette série frappe par le fait que le lac semble avoir baissé, s'être 
affaissé dans son ensemble. Cela tient-il au fait que des corrections systématiques ont été 
portées aux mesures, mais dans le mauvais sens? Des recherches plus complètes seraient 
nécessaires. 
Quoi qu'il en soit, ces mesures de 1817 à 1877 se rapportent à un lac disparu que l'on 
pourrait nommer le lac d'avant la première correction des eaux du Jura. A vrai dire, la 
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première correction des eaux du Jura a commencé en 1869, mais ce ne fut qu'en 1878 que 
le lac de Neuchâtel fut directement modifié par les travaux de correction, qui se termina 
en 1888. C'est entre 1877 et 1880 que notre lac fut sérieusement touché par cette 
première correction, car son niveau moyen a passé de 432,01 à 429,28, soit une différence 
de 2,73 m, qui correspond à une perte de surface de 18 km2 et une perte de volume de près 
de 2 km3 (le lac actuel en compte 14). C'est à la suite de cette première correction que 
d'importants remblayages furent effectués à Neuchâtel et que se créa la rive sud-ouest du 
lac... les lacs sont faits pour être vidés. 
A partir de 1880 le lac se stabilise jusqu'en 1963, date des travaux de la deuxième cor- 
rection des eaux du Jura. Durant ces 83 années existent des données assez comparables. 
On a un maximum le 12 décembre 1944 par 431,18 et un minimum le 31 janvier 1885 par 
427,94. D'autres hautes eaux eurent lieu en novembre-décembre 1950 (431,09), et le 
23 janvier 1955 (431,01). Comme quoi il ne suffit pas de corriger un lac pour éviter les 
inondations. Il suffit de ne pas construire trop près de l'eau. 
Entreprise dans le courant des années 60, la deuxième correction des eaux du Jura a 
consisté avant tout à élargir les canaux de la Broye et de la Thielle. La série des mesures 
n'est pas assez longue pour que l'on puisse tirer dès maintenant des conclusions. Mais 
d'ores et déjà un fait est certain: les différences de niveau entre le lac de Neuchâtel et celui 
de Morat qui équivalaient en moyenne à une dizaine de centimètres sont maintenant com- 
prises entre 1 et 2 cm, ceci à partir de 1964, tandis que les différences de niveau entre Neu- 
châtel et Bienne, comprises entre 15 et 20 cm avant la correction sont maintenant de 3 cm 
environ, ceci depuis 1971. Autrement dit, la Broye et la Thielle sont devenues des canaux 
stagnants, sans aucun courant. Il semble enfin que le niveau moyen du lac de Neuchâtel a 
quelque peu baissé. Actuellement, les 3 lacs n'en forment pratiquement plus qu'un... 
comme aux lointains temps glaciaires. 
Cette deuxième correction des eaux du Jura a eu des effets moins ravageurs que la 
première, à laquelle on peut reprocher d'avoir complètement faussé le régime naturel du 
lac. En effet, avant la correction, les hautes eaux se produisaient en avril et en mai, lorsque 
fondaient les neiges du Jura; après la correction on a les hautes eaux en juin et juillet, lors 
de la fonte des neiges alpines. Ceci est dû à l'apport de l'Aar détournée dans le lac de 
Bienne, qui, à elle seule, amène beaucoup plus d'eau dans le bassin des 3 lacs que tous leurs 
affluents réunis. Ce changement de régime a eu des effets catastrophiques sur la fraie des 
brochets qui se reproduisent au printemps uniquement quand le lac est en crue. La 
deuxième correction exagérera le phénomène. En conclusion on peut dire qu'en Suisse 
c'est l'homme qui est le principal agent de changements écologiques importants, directs ou 
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/ E. GANS-RUEDIN X 
Tapis d'Orient - Mur-à-mur - Boutique orientale 
Neuchâtel, Grand-Rue 2 
Bôle, dépôt ch. des Vignes 15 
Plâtrerie-Peinture 
Papiers peints 
Bura et Linder S. A. 
Neuchâtel 
Poudrières 43 
Tél. (038) 25 21 64 
c*ý 
CD A 
PIZZERA S Rue du Pommier 3 
Neuchâtel 
Tél. 038 25 33 44 
Entreprise générale de construction Plâtrerie 
Maçonnerie Peinture 
Béton armé Papiers peints 
Carrelages Plafonds suspendus 
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Marbrerie 
12, avenue Dubois 
OUDIN & CEE 
Pierre - Marbre - Granit 
Neuchâtel Tél. (038) 25 31 32 
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ß EBAUCHES SA 
Le monde à l'heure suisse. 
Fondation 
Le Grand-Cachot-de-Vent 
2401 Le Cachot 
La vieille maison de 1503 
vous attend pour les 
cinq grandes expositions de 1980 
12 avril au 11 mai 
Rétrospective Marcel North 
17 mai au 29 juin 
Les Chemins de fer 
5 juillet au 24 août 
Paul Klee 
30 août au 5 octobre 
Manessier 
11 octobre au 16 novembre 
Céramiques du Maroc 
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Musée cantonal d'archéologie 
1. Expositions 
1.1. Neuchâtel 
L'année 1979 restera marquée dans l'histoire du Musée par l'événement que représenta 
l'exposition Un village de 6000 ans. Préhistoire lacustre d'Auvernier, organisée par le 
Service d'archéologie dans les locaux du Musée d'art et d'histoire. Inaugurée le 16 juin par 
M. André Brandt, conseiller d'Etat, cette manifestation attira 17913 visiteurs jusqu'au 
28 octobre, soit 153 par jour d'ouverture. 
Le but que nous nous sommes proposé consistait à présenter, sous forme d'un bilan 
intermédiaire consacré autant aux méthodes qu'aux résultats obtenus, l'entreprise peu 
commune que représentèrent les fouilles réalisées à Auvernier de 1964 à 1975. 
Le Conseil d'Etat octroya un crédit spécial destiné à cette réalisation. Quant à la Ville de 
Neuchâtel, elle mit généreusement à notre disposition les locaux du Musée d'art et 
d'histoire. Ce retour temporaire du Musée d'archéologie à la «maison-mère» dont il était 
issu en 1952 fut possible grâce à l'enthousiasme communicatif de M. Jean Cavadini, direc- 
teur des Musées de la Ville, ainsi que de MM. Pierre von Allmen et Jean-Pierre Jelmini, 
conservateurs. L'exposé scientifique et l'organisation pratique furent placés sous la 
responsabilité du soussigné qui eut la chance de pouvoir compter sur le dévouement sans 
limite de ses proches collaborateurs, fonctionnaires du Service d'archéologie ou cher- 
cheurs et techniciens travaillant dans le cadre du projet 1.577-0.77 patronné par le Fonds 
national. La «mise en page» du scénario adopté fut confiée à MM. Pierre Jost et Jean- 
Marc Breguet (Réalisations graphiques et photographiques, Neuchâtel). 
Occupant 4 salles, l'exposition débutait par un rappel des étapes de la recherche archéo- 
logique lacustre; évoquait le cas particulier des fouilles terrestres et subaquatiques entre- 
prises dans le cadre de la construction des routes nationales; présentait l'ensemble des 
méthodes d'investigation utilisées tant sur le terrain qu'en laboratoire afin de résoudre les 
problèmes posés par la chronologie, la connaissance du milieu naturel et les modes de vie; 
enfin, un choix de documents permettait de se familiariser avec l'agriculture, l'élevage, la 
chasse, la pêche et les diverses techniques artisanales du Néolithique aussi bien que de l'âge 
du Bronze. 
Rappelons quelques détails d'organisation: 
- projection quotidienne 
du film Une route vers les lacustres. Préhistoire d'Auvernier, ainsi 
que de deux ensembles de diapositives consacrées aux techniques de restauration et à la 
vie préhistorique; 
- présence quasi permanente 
d'un restaurateur ou d'une restauratrice travaillant en 
public; 
- édition 
d'un catalogue préfacé par M. André Brandt, publié en collaboration avec la 
Revue neuchâteloise; 
- cartes postales; 
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consacrée aux méthodes de fouille et d'interprétation. 
Côte à côte, le crâne original de la « femme d'Auvernier » (Néolithique) et sa reconstitution due à J. Kollmann et 
W. tiuchlq (1898). A droite: 3 crânes découverts sur les stations préhistoriques d'Auvernier. 
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- conférences d'introduction présentées aux membres des corps enseignants primaire et 
secondaire; résultat: 269 classes nous rendirent visite; 
- le 18 octobre, soirée de questions; 
- accueil, lors de nombreuses visites commentées, de divers groupes parmi lesquels on 
mentionnera la Société suisse des Sciences de l'Antiquité; la Conférence des chefs de 
service de l'enseignement primaire de Suisse romande et du Tessin; la Société du Musée 
d'Yverdon; les séminaires de préhistoire des Universités de Berne, Genève, Fribourg- 
en-Brisgau, Münster, Cracovie; le Lycéum-Club de La Chaux-de-Fonds; le Lyons- 
Club de La Chaux-de-Fonds; le Kiwanis-Club de Boudry. 
L'accueil rencontré tant dans le canton de Neuchâtel qu'en Suisse et au-delà de nos fron- 
tières nous a convaincus de l'intérêt que suscite, en un siècle agité, le ressourcement offert 
par la connaissance de nos origines. Expérience à renouveler- mais «en plus durable »! En 
attendant, l'exposition neuchâteloise sera présentée à Schaffhouse du 10 février au 
13 avril 1980. 
Les personnes et institutions suivantes ont contribué à l'exposition. 
Documentation scientifique: Béat Arnold, André Billamboz, Jean-Luc Boisaubert, 
Jacques-Léopold Brochier, Catherine Buret, Françoise Burri, Louis Chaix, Jean Desse, 
Claire-Françoise Dubochet, Heinz Egger, Michel Egloff, Marcel Joos, Helga Liese-Klei- 
ber, Georges Lambert, Karen Lundstrom-Baudais, Claude Monney, Philippe Olive, 
Christian Orcel, Laurence Picard, Denis Ramseyer, Philippe Ribaux, Valentin Rychner, 
François Schifferdecker, Christian Strahm, Marguerite Wüthrich, ainsi que le Centre de 
calcul de l'Université. 
Contributions graphiques: Alex Billeter, Karin Bosserdet, Marianne Bosset, Jean-Marc 
Breguet, Francine Buttet, René Charlet, Gérard Dajoz, Yvonne Escher-Wullieumier, 
Philippe Gaille, Pierre Jost, Verena Loeliger, Wolfgang Nestler, François Roulet, Edouard 
Vulliemin, Bernd Wehner, ainsi que les chercheurs susmentionnés. 
Conservation et restauration: Brigitte Boisaubert, Martine Bonzon, Kristina Egger, 
Helda Flühmann, Pascal Ginailhac, Claire-Lise Hasler, Pierre Heyer, Beat Hug, Marie- 
Lise de Montmollin, Rosmarie Risch-Lehmann, Marlène Scheuber. 
Documents et matériel prêtés: Bernisches Historisches Museum, Berne; Centre de 
recherches géodynamiques (Thonon) ; Département d'anthropologie de l'Université de 
Genève; Pierre Duckert, Areuse; Institut fédéral de recherches forestières, Birmensdorf; 
Institut de physique de l'Université de Berne; Bernard Linder, Neuchâtel; Max E. Müller, 
Cortaillod; Musée d'art et d'histoire, Neuchâtel; Musée des beaux-arts, La Chaux-de- 
Fonds; Musée des beaux-arts, Le Locle; Musée national suisse, Zurich; Musée du Vieil- 
Yverdon, Yverdon; Muséum d'histoire naturelle, Genève; Naturhistorisches Museum, 
Bâle; Villars S. A., Neuchâtel; Walter Wehinger, Neuchâtel; Syma S. A., Genève. 
1.2. Boudry 
Dans le cadre de «Boudrysia 1979», le Service d'archéologie fut invité à collaborer au 
montage d'une exposition qui eut lieu du 7 au 10 septembre à la salle des spectacles de 
Boudry sous le titre: Les lacustres. Le Musée de l'Areuse présente ses collections. Béat 
Arnold, collaborateur scientifique, prêta son concours à la Société des artisans, instigatrice 
de cette manifestation qui, malgré sa brièveté, attira un très large public. 
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Démonstration des techniques de restauration, dans le cadre de l'exposition. 
Vannerie de l'âge du Bronze final (Auvernier-Nord). 
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2. Recherches sur le terrain 
2.1. Lac et rives à l'est de Neuchâtel 
Un «nouvel Auvernier» se précise à l'est de Neuchâtel, en face des localités d'Hauterive et 
Saint-Blaise. Dans le cadre des études préliminaires à l'établissement du tracé définitif de 
la N 5, une campagne de sondages débuta en 1979 avec l'appui de l'Office fédéral des 
routes. Il est fondamental, en effet, de constater suffisamment tôt la présence et d'établir 
les dimensions des gisements archéologiques que des travaux de génie civil pourraient tou- 
cher. La prospection fut fructueuse. Un vaste village du Bronze final (Hauterive-Cham- 
préveyres, début du ter millénaire avant notre ère), déjà signalé anciennement, s'avère 
passionnant: un sondage de 8 m2 livra 30 vases, 16 objets en bronze, un grand récipient en 
bois, une ramure de cerf, des ossements et (découverte rarissime) une paroi de hutte faite 
de branchages entrelacés. 
Plus à l'est, en direction de Saint-Blaise, lastation néolithique de Rouges- Terres, profon- 
dément enfouie, a pu être localisée. 
L'entreprise «Boscomer» a réalisé à notre demande le relevé des fonds sous-lacustres de 
la zone concernée, jusqu'à 1,5 km des côtes. Les moindres accidents du plateau littoral 
apparaissent ainsi, grâce au sonar. 
Enfin, une tranchée de 110 mètres réalisée à travers le bois de Champréveyres et au nord 
de celui-ci permet de comprendre le mode de formation des dépôts lacustres et terrestres. 
Les travaux de prospection extensive et de topographie se poursuivent. Ils sont réalisés 
par une équipe de 3 plongeurs - techniciens de fouille (Bertrand Dubuis, Niklaus Mor- 
genthaler, Jean-Daniel Renaud) que dirige Béat Arnold. 
2.2. Autres activités 
2.2.1. Une remarquable pirogue monoxyle découverte dans la baie de Bevaix a été 
étudiée par notre collaborateur, puis transportée en lieu sûr car l'ancrage des voiliers 
modernes lui portait gravement atteinte. Grâce à la dendrochronologie, l'embarcation a pu 
être datée de l'époque de La Tène. 
2.2.2. De la grotte de La Toffière (Les Brenets) provient un andouiller de cerf portant des 
traces de sciage, découvert en surface par M. Philippe Morel. 
2.2.3. Diverses coupes stratigraphiques ont été relevées dans le canton, essentiellement 
dans le district de Boudry. 
2.2.4. Il fut malheureusement impossible, par contre, d'obtenir la possibilité de fouiller les 
abords du temple du Locle, où s'étendait un ancien cimetière qui eût permis de mieux 
connaître nos ancêtres du XVIe siècle. Malgré notre intervention, ces précieux vestiges 
anthropologiques furent brutalement détruits. 
2.2.5. Une oeuvre de longue haleine, et qui progresse, consiste dans la réalisation d'une 
carte archéologique du canton au 1: 5000. 
3. Travaux en laboratoire 
3.1. Conservation et restauration 
En trois locaux distincts s'est poursuivi le puzzle permettant la reconstitution des poteries 
d'Auvernier. Confié aux doigts de fée (ou de magicien) de Mmes Kristina Egger, Helda 
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Présentation de la méthode de datation utilisée au laboratoire de dendrochronologie du Musée cantonal 
d'archéologie. 
Fragment de roue néolithique en bois (Auvernier-Ruz Chatru) et reconstitution de la célèbre roue en bronze de 
Cortaillod (Bronze final). Au premier plan: squelette de cheval découvert sur la station Nord d'Auvernier 
(Bronze final). 
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Flühmann, Marie-Lise de Montmollin et M. Beat Hug, ce minutieux travail fut présenté 
cet été à un large public. 
Il va sans dire que la préparation de l'exposition entraîna de nombreux travaux, extrê- 
mement variés. Il en fut de même du démontage, puis de l'emballage des documents 
destinés à être présentés à Schaffhouse. 
Mentionnons, enfin, une curieuse méthode de conservation à laquelle nous fûmes 
contraints de recourir: des parasites s'étant développés dans les sachets de polyéthylène 
contenant les prélèvements de pilotis d'Auvernier, il s'avéra que la meilleure méthode 
pour en venir à bout consistait dans une irradiation aux rayons gamma à une dose de 
1 Mrad. Ce traitement fut appliqué par la Station fédérale de recherches en arboriculture, 
viticulture et horticulture de Wädenswil, que nous remercions de sa collaboration. Préci- 
sons qu'aucune radioactivité résiduelle ne menace la santé du personnel appelé à étudier 
ultérieurement les échantillons. 
3.2. Programme de recherche «Fouilles d'Auvernier 1969-1975» 
L'équipe chargée d'étudier l'abondant matériel exhumé des 10 villages lacustres de la baie 
d'Auvernier a poursuivi sa tâche grâce aux moyens fournis par le Fonds national (15 colla- 
borateurs) et les routes nationales (2 collaborateurs). Soulignons aussi le fait que 
MM. B. Arnold, B. Hug, V. Rychner et le soussigné consacrent à ce programme d'étude 
une part non négligeable de leur activité de fonctionnaires. Les tâches abordées consistent 
en: 
- dessin et photographie; 
- catalogage et classement; 
- conservation, restauration (cf. 3.1. ); 
- datation par la dendrochronologie (analyse comparée des cercles de croissance du bois) ; 
- étude des structures d'habitat; 
- synthèses consacrées à diverses catégories de documents relevant aussi bien de l'activité 
humaine (silex taillé, pierre polie, céramique, os, bois de cerf, meules et broyeurs, 
bronze, bois, vannerie, textiles) que des sciences naturelles (géologie, botanique, ostéo- 
logie, malacologie). 
Relevons la part importante que le Centre de calcul de l'Université joue dans le succès 
des opérations entreprises. L'installation, par les soins de l'Université, d'un terminal 
d'ordinateur dans nos locaux facilite désormais des tâches de classement et d'interprétation 
particulièrement astreignantes. 
L'adaptation de nos programmes de calcul au nouvel ordinateur de l'Université n'a pas 
été sans poser des problèmes qui commencent seulement à être résolus. 
Au cours de l'année, d'intéressants contacts se sont établis entre le Séminaire de préhis- 
toire de l'Université et les laboratoires d'Auvernier: une série d'exposés permit à treize 
spécialistes de présenter le thème de leur étude respective tout en familiarisant les 
étudiants avec les méthodes d'une recherche multidisciplinaire. 
4. Relations externes 
Trois événements importants ont marqué cette année l'évolution des études consacrées à la 
préhistoire d'Auvernier; d'une part, l'exposition déjà mentionnée; d'autre part, deux 




Evocation de l'agriculture et de la cueillette. 
L'artisan néolithique sut judicieusement mettre à profit les ramures de cerf pour en tirer gobelets, gaines de 
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- le 22 juin, M. Valentin Rychner présentait sa thèse de doctorat ès lettres à l'Université 
de Neuchâtel, sous le titre L'âge du Bronze final à Auvernier. Typologie et chronologie 
des anciennes collections conservées en Suisse; 
- le 17 décembre, M. Jean-Luc Boisaubert obtenait le titre de docteur de 3e Cycle à 
l'Université de Besançon, grâce à un travail original intitulé: Le Néolitique moyen (civi- 
lisation de Cortaillod) et le Néolithique récent (groupe de Lüscherz) sur le -site de la 
Saunerie à Auvernier. Fouilles de 1972-1975. 
4.1. Visiteurs 
L'attrait exercé par les vénérables collections archéologiques neuchâteloises se confirme 
d'année en année. Il serait trop long de mentionner nommément les spécialistes qui vinrent 
en étudier certains aspects. Indiquons simplement leurs pays d'origine: Suisse, France, 
Allemagne, Italie, Grande-Bretagne, Pologne, Sénégal et Côte-d'Ivoire. 
4.2. Conférences, participation à des colloques ou congrès 
«Commis voyageurs du passé neuchâtelois », un certain nombre de nos collaborateurs ont 
été invités à présenter les résultats de leurs travaux. La calendrier ci-dessous témoigne de 
cette activité complémentaire indispensable. 
- 9-11 février: participation de B. Arnold au 2e Symposium international d'archéologie 
navale (Bremerhaven). 
- 23 février: participation de B. Hug à une réunion de travail consacrée au traitement du 
fer (Genève, Musée d'art et d'histoire). 
-9 mars: participation des chercheurs du programme «Fouilles d'Auvernier 1969- 
1975» au Colloque du groupe de travail pour les recherches préhistoriques et protohis- 
toriques en Suisse (Berne, Musée historique). 
- 9-28 avril: participation de V. Rychner au cours «Caractérisation des métaux anciens» 
organisé par le Conseil de l'Europe, à Urbino et Rome. 
- 10 avril: exposé de M. Egloff au Rotary (Neuchâtel), consacré aux fouilles d'Auvernier. 
- 24 avril: participation de M. Egloff à l'assemblée annuelle de la Société des archéolo- 
gues cantonaux (Baden). 
- 24 avril: communication de G. Lambert et C. Orcel au Cercle d'histoire et d'archéo- 
logie clermontois (Clermont-Ferrand). Titre: Dendrochronologie et archéologie. 
- 27-29 avril: participation de B. Arnold au ter Congrès international d'archéologie en 
eau douce (Turin). Communication: Le lac de Neuchâtel et l'archéologie subaquatique. 
-3 mai: participation de M. Egloff à la Commission archéologique des routes nationales (Berne). Exposé : Derniers résultats des sondages d'HauterivelNE. 
- 11-13 mai: participation de B. Hug et M. -L. de Montmollin au Congrès des restaura- 
teurs suisses (Zurich). 
- 17 mai: conférence de M. Egloff à la Société suisse d'oto-rhino-laryngologie (Neuchâ- 
tel). Titre: Les fouilles lacustres d'Auvernier. 
- 21 mai: exposé de B. Hug consacré à la conservation et à la restauration (Neuchâtel, 
Séminaire d'ethnologie de l'Université). 
-7 septembre: participation de M. Egloff à l'assemblée annuelle de la Société des Musées 
suisses (Lugano). 
- 13-15 septembre: participation de M. Egloff au 2e Congrès international des égyptolo- 
gues (Grenoble). Communication: La poterie copte des Kellia (Basse-Egypte). 
- 9-12 octobre: participation de C. 
Orcel au Symposium «Thracia Pontica» (Sosopol). 
- 30 octobre: conférence de 
B. Arnold à Zurich, Gesellschaft für Schweizer Unterwas- 
ser-Archäologie. Titre: Schiffsfunde aus Ur- und Frühzeit in der Schweiz. 
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- le 22 juin, M. Valentin Rychner présentait sa thèse de doctorat ès lettres à l'Université 
de Neuchâtel, sous le titre L'âge du Bronze final à Auvernier. Typologie et chronologie 
des anciennes collections conservées en Suisse; 
- le 17 décembre, M. Jean-Luc Boisaubert obtenait le titre de docteur de 3e Cycle à 
l'Université de Besançon, grâce à un travail original intitulé: Le Néolitique moyen (civi- 
lisation de Cortaillod) et le Néolithique récent (groupe de Lüscherz) sur le-site de la 
Saunerie à Auvernier. Fouilles de 1972-1975. 
4.1. Visiteurs 
L'attrait exercé par les vénérables collections archéologiques neuchâteloises se confirme 
d'année en année. Il serait trop long de mentionner nommément les spécialistes qui vinrent 
en étudier certains aspects. Indiquons simplement leurs pays d'origine: Suisse, France, 
Allemagne, Italie, Grande-Bretagne, Pologne, Sénégal et Côte-d'Ivoire. 
4.2. Conférences, participation à des colloques ou congrès 
« Commis voyageurs du passé neuchâtelois », un certain nombre de nos collaborateurs ont 
été invités à présenter les résultats de leurs travaux. La calendrier ci-dessous témoigne de 
cette activité complémentaire indispensable. 
- 9-11 février: participation de B. Arnold au 2e Symposium international d'archéologie 
navale (Bremerhaven). 
- 23 février: participation de B. Hug à une réunion de travail consacrée au traitement du 
fer (Genève, Musée d'art et d'histoire). 
-9 mars: participation des chercheurs du programme «Fouilles d'Auvernier 1969- 
1975» au Colloque du groupe de travail pour les recherches préhistoriques et protohis- 
toriques en Suisse (Berne, Musée historique). 
- 9-28 avril: participation de V. Rychner au cours «Caractérisation des métaux anciens» 
organisé par le Conseil de l'Europe, à Urbino et Rome. 
- 10 avril: exposé de M. Egloff au Rotary (Neuchâtel), consacré aux fouilles d'Auvernier. 
- 24 avril: participation de M. Egloff à l'assemblée annuelle de la Société des archéolo- 
gues cantonaux (Baden). 
- 24 avril: communication de G. Lambert et C. Orcel au Cercle d'histoire et d'archéo- 
logie clermontois (Clermont-Ferrand). Titre: Dendrochronologie et archéologie. 
- 27-29 avril: participation de B. Arnold au lei Congrès international d'archéologie en 
eau douce (Turin). Communication: Le lac de Neuchâtel et l'archéologie subaquatique. 
-3 mai: participation de M. Egloff à la Commission archéologique des routes nationales (Berne). Exposé: Derniers résultats des sondages d'HauterivelNE. 
- 11-13 mai: participation de B. Hug et M. -L. de Montmollin au Congrès des restaura- 
teurs suisses (Zurich). 
- 17 mai: conférence de M. Egloff à la Société suisse d'oto-rhino-laryngologie (Neuchâ- 
tel). Titre: Les fouilles lacustres d'Auvernier. 
- 21 mai: exposé de B. Hug consacré à la conservation et à la restauration (Neuchâtel, 
Séminaire d'ethnologie de l'Université). 
-7 septembre: participation de M. Egloff à l'assemblée annuelle de la Société des Musées 
suisses (Lugano). 
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- 12 novembre: participation de B. Hug à une réunion consacrée au traitement des bois 
gorgés d'eau (Birmensdorf, Institut suisse de recherches forestières). 
- 23 novembre: participation de B. Hug à une journée d'étude consacrée à la galvano- 
plastie (Zurich, Musée national suisse). 
-4 décembre: exposé de G. Lambert et C. Orcel au Cercle genevois d'archéologie. Titre: 
La dendrochronologie. 
- 12 décembre: communication de C. Orcel au Groupe d'histoire et d'archéologie de 
l'Université de Sofia. Titre: Les apports de la dendrochronologie à l'archéologie. 
- Participation régulière d'A. Billamboz à la Commission de nomenclature sur l'industrie 
osseuse (St-Germain-en-Laye, Musée des antiquités nationales). 
4.3. Film 
Peu après le début de la dernière étape des fouilles entreprises à Auvernier, nous prîmes la 
décision de filmer en super-8 certaines étapes du déroulement des recherches. Les archives 
ainsi constituées, complétées par des prises de vue en laboratoire, firent en 1979 l'objet 
d'un montage réalisé par M. Frédéric Godet - scénario et commentaire incombant au 
soussigné. Comme lors de la réalisation de l'exposition, plusieurs chercheurs collaborant 
au projet 1.577-0.77 du Fonds national contribuèrent à l'ouvrage intitulé Une route vers les 
lacustres. Préhistoire d'Auvernier. Ont contribué financièrement à l'opération: l'Etat de 
Neuchâtel, le Fonds national, l'Université de Neuchâtel. 
La première projection publique eut lieu le 23 juin au château de Valangin, dans le 
cadre de l'assemblée annuelle de la Société d'histoire et d'archéologie du Canton de Neu- 
châtel, en présence de MM. François Jeanneret (conseiller d'Etat, chef du Département de 
l'instruction publique), Jean-Blaise Grize (recteur de l'Université) et Rémy Scheurer 
(doyen de la Faculté des lettres et président du Conseil rectoral). 
Précisons que le film, d'une durée de 45 minutes, peut être prêté aux groupements et 
institutions qui souhaiteraient le projeter. 
4.4. Relations avec l'Université 
Les liens existant à Neuchâtel entre la fouille, la muséographie et l'enseignement de la 
préhistoire sont des plus étroits. C'est pourquoi il n'est pas inutile de relever que, dès 
l'année universitaire 1978-1979, l'archéologie a obtenu le statut de branche principale au 
sein de la Faculté des lettres. Cette discipline se compose, à égalité, d'archéologie préhisto- 
rique et gréco-romaine. Dans ces deux domaines, le nombre d'heures d'enseignement s'est 
accru. 
4.5. Relations avec l'enseignement primaire, secondaire et gymnasial 
Outre l'accueil réservé aux enseignants et à leurs classes lors des expositions (cf. 1.1), une 
bonne collaboration s'est instaurée avec les écoles secondaires régionales de Neuchâtel et 
La Béroche-Bevaix, dans le cadre des activités complémentaires à option. L'archéologie 
bénéficie maintenant d'une place plus large dans certains établissements scolaires de notre 
canton. 
4.6. Création d'un « Cercle neuchâtelois d'archéologie» 
L'intérêt précis ou diffus manifesté par nombre de nos compatriotes pour l'archéologie 
suisse ou étrangère, de quelque époque qu'elle soit, nous a incités à créer cette année un 
«Cercle» organisant conférences, entretiens et excursions. Groupe de travail de la Société 
suisse de préhistoire et d'archéologie, cette institution nouvelle compte déjà 150 adhé- 
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rents; elle est dirigée par un groupe d'animateurs, ne prélève pas de cotisations mais se 
propose de poursuivre son activité en adressant annuellement un appel financier à ses 
membres. 
5. Dons 
M. Patrice Thompson, professeur à l'Université de Neuchâtel, eut la générosité d'offrir à 
notre Musée une élégante cruche à bec en céramique grise provenant de Balikesir 
(Turquie) et datant de la fin du III' millénaire avant notre ère. 
Autre excellente surprise: Mme Carmen Froidevaux, du Locle, nous fit don d'une 
molaire de mammouth, découverte en 1979 au Col-des-Roches lors de la construction de 
l'usine Speceram S. A. Nous n'allons pas proposer, pour autant, la réintroduction dans nos 
vallées de cette espèce disparue depuis 12 000 ans... 
Enfin, M. Hervé Miéville nous a remis des tessons de céramique romaine découverte à 
Fontaines. De la poterie de même époque, recueillie dans un champ labouré à Areuse, 
nous a été apportée par M. Bertrand Dubuis (Berne). 
Que ces donateurs trouvent ici l'expression de notre vive reconnaissance. 
6. Commissions 
La Commission cantonale d'archéologie (présidée à partir de cette année par M. André 
Brandt, conseiller d'Etat) et la Commission spéciale d'archéologie pour la construction de 
la route nationale 5 dans le canton de Neuchâtel (présidée par le professeur Marc- 
R. Sauter) se sont réunies en assemblée ordinaire le 20 juin. Les premiers résultats de la 
prospection entreprise entre Neuchâtel et Saint-Blaise (cf. 2.1. ) furent présentés à cette 
occasion. Quant aux problèmes posés par un musée devenu trop exigu face à l'ample 
moisson de la dernière décennie, ils ne laissèrent personne indifférent. 
7. Publications 
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éd., «Roman shipping and trade: Britain and the Rhine provinces», Council for British 
Archaeology, Research Report, 24,1978, pp. 31-35. 
B ILLAMBOZ, A.: Les vestiges en bois de cervidés dans les gisements de l'époque holocène. 
Essai d'identification de la ramure et de ses différentes composantes par l'étude technolo- 
gique et l'interprétation palethnographique (in: «L'industrie en os et bois de cervidé durant 
le néolithique et l'âge des métaux», Paris, Editions du CNRS, 1979, pp. 93-129). 
EGGER, H. et C. ORCEL: La dendrochronologie à travers les laboratoires européens. 
4. Les applications à la préhistoire, «Les Dossiers de l'Archéologie », 39,1979, pp. 62-63. 
EGLOFF, M.: La transition du tardiglaciaire au postglaciaire en Suisse, in: D. de Sonne- 
ville-Bordes, éd. «La fin des temps glaciaires en Europe », Colloque CNRS, N° 271, Paris, 
Editions du CNRS, 1979, pp. 231-238). 
EGLOFF, M.: Un patrimoine menacé: les villages préhistoriques du lac de Neuchâtel, 
«Archéologie suisse», 2,1979, pp. 59-61. 
EGLOFF, M.: Un village de 6000 ans. Préhistoire lacustre d'Auvernier, «Revue neuchâ- 
teloise»,. 22,1979, N°88, pp. 3: 36. 
EGLOFF, M.: Le Musée cantonal d'archéologie en 1978, «Bibliothèques et Musées de la 
Ville de Neuchâtel», 1978, pp. 119-124, Neuchâtel, 1979. 
119 
Numérisé par BPUN 
HUG, B.: Zum derzeitigen Stand der Nassholzkonservierung: Die Methode Arigal C, 
«Zeitschrift für Schweizerische Archäologie und Kunstgeschichte», 36,1979, 
pp. 124-127. 
HUG, B.: Zum derzeitigen Stand der Nassholzkonservierung: Die Methode Carbo- 
waxlGefriertrocknung, «Zeitschrift für Schweizerische Archäologie und Kunstgeschich- 
te», 36,1979, pp. 134-137. 
LAMBERT, G. N. et C. ORCEL: La dendrochronologie à travers les laboratoires euro- 
péens. 1. Objet et méthodes, «Les Dossiers de l'Archéologie », 39,1979, pp. 56-59. 
LAMBERT, G. N.: La dendrochronologie à travers les laboratoires européens. 6. La cali- 
bration avec le radiocarbone, «Les Dossiers de l'Archéologie», 39,1979, pp. 66-67. 
MURRAY, C.: Les techniques de débitage des métapodes de petits ruminants à Auver- 
nier-Port (in: «L'industrie en os et bois de cervidé durant le néolithique et l'âge des 
métaux», Paris, Editions du CNRS, 1979, pp. 27-35). 
ORCEL, C. et H. EGGER: Die dendrochronologische Situation des Neolithikums in der 
Westschweiz, «Zeitschrift für Schweizerische Archäologie und Kunstgeschichte», 36, 
1979, pp. 92-94. 
ORCEL, C. et F. SCHIFFERDECKER: Céramique, dendrochronologie et C-14 dans le 
cadre de la civilisation de Cortaillod, Berne, Groupe de travail pour les recherches préhis- 
toriques et protohistoriques en Suisse, 1979; polycopié, 4 pages. 
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Le directeur: Michel EGLOFF 
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GÉNÉRALITÉS 
Une page s'est tournée, avec la retraite de notre estimé maître, Jean Gabus, fin 1978. 
Heureusement, la somme d'expériences acquises sous sa houlette nous a permis, croyons- 
nous, d'assurer un cours à peu près normal à la vie du Musée, durant l'intérim. Aussi aime- 
rions-nous exprimer ici nos sentiments de reconnaissance envers l'ancien Conservateur 
pour le précieux enseignement dont nous avons bénéficié, la décennie durant laquelle nous 
l'avons secondé. 
Tris, rangements systématiques des archives du secrétariat, classement ou reclassement 
de nombreux documents, en particulier dias et photos, ont nécessairement pris le pas sur 
des activités plus scientifiques, cette année. Une année durant laquelle une opération capi- 
tale a pu être réalisée, pour le plus grand bien des collections: la presque totale réparation 
de la toiture de l'ancien bâtiment - par un revêtement de matière synthétique et de laine de 
verre -. Les nombreuses gouttières et infiltrations d'eau qui sévissaient à chaque averse 
dans les combles ont enfin tari; ce qui a permis d'effectuer un replâtrage de secours dans les 
chambres hautes servant de dépôts. L'on va donc pouvoir entreprendre -à défaut de 
réserves plus sûres et mieux adaptées - la réinstallation des collections Asie, Océanie, 
Amérique et Europe dans des conditions à peu près acceptables, à court terme. 
Mais il convient de dénoncer la précarité de cette solution: les trop considérables varia- 
tions du degré hygrométrique ont déjà endommagé bien des pièces. De plus, ces locaux 
sont devenus trop exigus et leur imposante poutraison, vétuste, en ferait un aliment de 
choix, en cas d'incendie. Comme les magasins du sous-sol sont pleins, il conviendrait 
d'envisager sérieusement une extension du bâtiment. L'on pourrait alors augmenter avec 
bonheur la surface réservée au Musée permanent. Et, surtout, aménager un vrai hall 
d'entrée, accueillant, ainsi qu'un espace repos sous forme, par exemple, d'une vaste baie 
vitrée au sud. Les visiteurs pourraient admirer le parc et le paysage merveilleux qui lui sert 
de fond. Une telle réalisation contribuerait à maintenir notre institution dans le peloton de 
tête, au sein de l'évolution contemporaine des musées. En effet, les notions de plaisir et de 
délassement y acquièrent une importance croissante. 
Nous avons eu le plaisir de voir les collections continuer à augmenter, cette année 
(cf. p. 126), par achats et grâce à la générosité du public. A cet égard, l'importante 
donation de Mme Gérald Clerc, Montreux, mérite une mention toute spéciale (cf. 
p. 135). 
Notons encore l'acquisition, entre autres, de quelques très belles pièces bhoutanaises en 
argent ainsi que d'un poignard magique phur-bu - acheté au Népal - particulièrement fin 
et représentatif. Vu son intérêt spécifique et sa qualité exceptionnelle, nous avons prié 
Mme Marceline de Montmollin, chargée de la collection bhoutanaise, de consacrer une 
étude à cet objet (cf. p. 142: «Une intéressante acquisition: un phur-bu ou «poignard 
magique ». ) 
Encore un événement très heureux pour nos collections: le retour du double sarcophage 
de la prêtresse égyptienne Nesi Maout (Eg. 184). Grâce à l'initiative des prof. Eric Hor- 
nung, Bâle, et H. -J. Bloesch, Zurich, grâce encore à une importante et généreuse contribu- 
tion financière du Département de l'Instruction publique du Canton de Zurich, puis à un 
crédit spécial de la Ville de Neuchâtel, et au soutien de la Société de Banque Suisse, ce 
chef-d'oeuvre pharaonique a pu être réparé et stabilisé. Cette délicate opération a requis 
plus d'un millier d'heures de patient travail, effectué par une spécialiste de la restauration, 
Mlle Renate Keller. Celle-ci put exercer son art dans une chambre climatisée, aimablement 
mise à disposition par l'Institut d'archéologie de l'Université de Zurich. A signaler que le 
Musée s'est vu remettre un très intéressant dossier relatant, croquis et photographies à 
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l'appui, tous les traitements subis par cet ensemble. Que tous ceux qui ont pris des initia- 
tives et oeuvré en faveur de ce sauvetage culturel trouvent ici l'expression de la reconnais- 
sance du Musée d'ethnographie. 
LES SERVICES DU MUSÉE 
DÉPÔTS, COLLECTIONS ET ACQUISITIONS 
(Cilette Keller, conservateur a. i., et Roland Kaehr, adjoint à la conservation) 
1. DÉPÔTS ET COLLECTIONS 
Comme à l'ordinaire, l'année a débuté par le démontage de l'exposition précédente: 
«L'Homme de l'Outil », ce qui s'est traduit par le pointage, l'emballage et la réexpédition 
des collections empruntées (une cinquantaine). 
Le service a vu cette année la concrétisation d'une importante activité de révision. 
Riches de quelque 27000 unités, les fonds du Musée échappent encore en grande partie à 
la connaissance scientifique et sont même dans certains cas d'un accès malaisé, vu le 
manque de place dans les dépôts. 
Les renseignements originaux s'éparpillent dans la correspondance des donateurs, dans 
diverses listes ou sur des étiquettes volantes, au mieux dans des rapports annuels souvent 
trop succints. Il ya cinquante ans seulement que l'inventaire général - mais loin d'être 
complet - par continents et leurs subdivisions, a été entrepris attribuant une cote distincte à 
chacun des objets, malheureusement enregistrés pêle-mêle, sans souci de la date d'entrée 
et de l'unité des collections. 
Aussi est-il heureux que nous ayons pu entreprendre, grâce à la Commission des Musées 
de la SSE/SEG, l'établissement d'un fichier chronologique de toutes les collections entrées 
depuis 1795. Ayant requis plusieurs années de travail, il a servi de base pour une contribu- 
tion dans le guide Collections ethnographiques en Suisse. 
Enfin, nous avons trié la plus grande partie des documents originaux et archives récupé- 
rés, ce qui permettra leur exploitation au fur et à mesure du reclassement des objets dans 
les magasins ou «dépôts ». 
La conservation matérielle des collections a été également une de nos grandes préoccu- 
pations: les variations du degré hygrométrique du dépôt Afrique ont en effet favorisé 
l'apparition de moisissures qui nous ont constamment tenus sur le qui-vive et obligés à 
d'incessants travaux « ménagers ». 
Les collections ont été mises à contribution notamment sous la forme de présentations 
au public. 
En été une niche de l'escalier central a été transformée en vitrine permanente pour la 
donation Pierre Jaquillard (jades archaïques de Chine). Le plus grand nombre possible 
d'objets ont été prélevés des réserves pour l'exposition « être nomade aujourd'hui », de 
juin à décembre. 
Certains ensembles furent prêtés à d'autres institutions. Ce fut le cas pour 11 poteries 
kabyles traditionnelles au Musée des Arts décoratifs de la Ville de Lausanne et, surtout, 
pour 10 pièces précieuses du Bhoutan à l'Ashmolean Museum d'Oxford pour son exposi- 
tion «The Arts of Bhutan». 
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Mme Marceline de Montmollin eut l'amabilité de les convoyer jusqu'à Oxford, où elle 
collabora à la conception et au montage de l'exposition. 
Le rayonnement de cette présentation fut d'autant plus important qu'elle s'inscrivait 
dans le cadre du premier Séminaire international de tibétologie organisé par la School of 
African and Oriental Studies de Londres et le St. John's College, Oxford. Séminaire 
auquel Mme de Montmollin participa également. 
Rappelons que notre collection du Bhoutan revêt un intérêt exceptionnel du fait 
qu'aucun autre musée du monde -à part le Musée national du Bhoutan - ne possède un 
ensemble de cette importance (une centaine de pièces). 
9 autres prêts ont encore été consentis, soit pour documentation (6 pièces extra-euro- 
péennes à usage de monnaies et plusieurs dessins de Hans Erni, destinés à une publication), 
soit pour des vitrines de publicité en faveur du Musée (8 pièces de Côte d'Ivoire à la 
fabrique Suchard; 5 pièces de harnachement touareg dans une librairie de la place; 
6 pièces de Mauritanie dans une pharmacie de Lausanne; 6 pièces des Touaregs et de 
Mauritanie dans une banque de Neuchâtel; 11 pièces de Laponie dans une banque de 
Couvet). 
Les réserves ont accueilli des visiteurs ou chercheurs venus à Neuchâtel de tous les hori- 
zons. Comme chaque année nos collections ont été mises à profit dans le cadre des cours de 
muséographie pratique, d'ethnologie et d'ethno-musicologie. 
Comme à l'accoutumée, préparatifs et occupations multiples liés aux expositions ont 
absorbé l'essentiel du temps et des forces. Il y eut de nombreuses visites commentées. De 
plus, nous avons préparé entre autres, deux classeurs documentaires et un résumé de 
l'exposition «être nomade aujourd'hui» à l'intention du corps enseignant. Grâce à des 
aides bénévoles, le public non francophone a pu bénéficier de traductions anglaise et alle- 
mande ronéotypées du résumé ci-dessus mentionné. 
2. ACQUISITIONS 
L'accroissement des collections est indiqué dans l'aperçu ci-après: 
Europe 
- Boléro ; feutre couleur crème richement brodé rouge. 
Grèce. Don de Mme Jean de Stoutz, Neuchâtel (79.9.8. ). 
Asie 
- Poignard magique phur-bu en bois sculpté; Petite lampe à huile en os; collier rituel en 
rondelles d'os de crâne de lama (? ) ; matrice pour l'impression de drapeaux de prière; 
deux sceaux. Népal. Achetés dans le pays-même par M. Pierre Landolt, Genève 
(79.1.1-6). 
- Béret de pluie et petit coussinet rond. Bhoutan. Don de M. Anthony Aris, Londres 
(79.6.1 et 2). 
- Théière en terre cuite, ancienne (cf. photo N° 1, p. 127); gobelet en bois cerclé; bol en 
bois sculpté; paire d'agrafes pour vêtement en argent partiellement doré ; fouet pour la 
cuisine (branche). Bhoutan. Achetés dans le pays-même par Mn" Marceline de Mont- 
mollin (79.10.1-6). 
- Boîte à bétel et boîte à chaux en argent richement travaillé et partiellement doré. Très 
probablement Bhoutan, bien qu'achetées chez un antiquaire du Fort Rouge de Delhi, 
par Mme de Montmollin (79.10.7 et 8). 
-4 poignards magiques «phur-bu», le premier en fer et laiton (cf.: publication de 
Mme Marceline de Montmollin, ci-après, p. 142); les 3 autres en bois sculpté. 
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1. Théière ancienne; «sa'i ja 'bing», utilisée pour les libations accompagnant les mariages. 
Terre cuite brun-noirâtre; h.: 20 cm. 
Retrouvée dans la région de Wangdiphodrang, lors de la démolition d'un temple. 
Bhoutan (MEN. 79.10.1 a+b) 
Photo W. Hugentobler, Neuchâtel. 
2. Masque. 
Bois clair léger, sculpté, peint et pyrogravé; tons ocres et noirs; h.: 16 cm. 
Kondé, Mozambique (MEN. 79.2.1. ). 
Photo W. Hugentobler, Neuchâtel. 
- Trompe de lama tibétain en tibia humain. 
Népal. Achetés dans le pays même par 
M. Pierre Landolt, Genève (79.11.1-5). 
Afrique 
- Ensemble comprenant notamment un masque (cf. photo N° 
2, p. 127) et deux statuettes 
des Kondé, 3 instruments de musique, 26 armes et outils ainsi que 6 «naturalia». 
Mozambique. Acheté à Mme Blanche Mayenfisch, Lausanne (79.2.1-75). 
- Xylophone. Mozambique. Don de M 
les Gabrielle et Jacqueline Guye, Neuchâtel 
(79.4. a-c). 
- Ustensiles de cuisine confectionnés avec de la ferraille récupérée, pour 
la plupart; habits 
modernes; pipe; nattes en plastique. Mauritanie. Acheté à M" Mireille Ladame, Ver- 
soix (79.5.1-14). 
- Couple de statuettes «ibeji», Yoruba, Nigéria. Acheté à M. Youssouf Dioum (79.7. a 
et b). 
- «Fétiche»; provenance non identifiée. Acheté à M. et Mme Issiaka-Prospère 
Laleye, du 
Zaïre (79.8). 
-4 peintures traditionnelles (cf. photo N° 3, p. 129), 2 aquarelles, 1 chasse-mouche 
(79.9.1-7) et39 cartes de voeux éthiopiennes (classées dans la documentation iconogra- 
phique). Ethiopie. Don de Mme Jean de Stoutz, Neuchâtel. 
- Masque, ibibio (? ), Nigéria. Acheté à M. Youssouf Dioum (78.12. ). 
- Statuette, Baoulé. Acheté à M. Youssouf Dioum (79.14). 
Amérique 
- 26 céramiques précolombiennes (vases et statuettes), dont 5 du Costa Rica, 16 d'Equa- 
teur et 5 d'autres provenances, notamment Pérou. Don de Mme Gérald Clerc, Montreux 
(79.3.1-26). 
- Arc et flèches, Motilones, Colombie. Don de M. Hector-R. Burger, Genève (79.13. a-i). 
BIBLIOTHÈQUE (Musée d'ethnographie et Institut d'ethnologie) 
(Jacques Hainard, chef de travaux) 
Durant cette année, nous avons enregistré 251 ouvrages: 68 pour le compte du Musée 
d'ethnographie et 183 pour celui de l'Institut d'ethnologie. 
L'accent a été mis plus particulièrement sur l'acquisition de périodiques touchant à 
l'ethnologie générale. Un certain nombre de thèses non publiées, touchant aux domaines 
d'intérêt de l'Institut, ont été acquises sous forme de xérographies réalisées par «Univer- 
sity Microfilms International ». 
La bibliothèque du Musée d'ethnographie a acheté, dans la collection « Musée du livre », 
l'édition intégrale du papyrus d'Ani conservé au British Museum (N° BM 10470). Cette 
splendide publication comprend 37 excellents fac-similés polychromes de 42,5 x 81 cm. 
Mentionnons encore que le Musée a reçu 21 ouvrages fort intéressants de la part des héri- 
tiers du pasteur J. -P. Burger, Neuchâtel, consacrés à diverses ethnies d'Afrique du sud. 
Que les donateurs en soient remerciés ici. 
Le 17 septembre 1979, Mm` Raymonde Luginbuhl-Wicky, de Colombier, a succédé à 
Mlle Marlyse Calame comme bibliothécaire à temps partiel pour assurer la gestion des 
bibliothèques du Musée d'ethnographie et de l'Institut d'ethnologie. 
3. Peinture traditionnelle sur parchemin: fond jaune et verdàtre. 2.4 x 34 cm. 
128 Ethiopic (MEN. 79.9.1. ). Photo W. Hugentohler, Neuchàtel. 
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4. Statuette précolombienne; prêtre (? ). Terre cuite, 
ton beige rosé. Eléments de parure bien marqués. 
La tête, allongée, correspond à la représentation 
d'un personnage au crâne volontairement déformé 
dans la petite enfance; pratique qui semble 
avoir été en usage à certaines époques. H.: 36,5 cm. 
Equateur, Culture de Puruha (? ) Andes, 
Sierra Centrale, entre 500 A. D. et la Conquête 
espagnole (MEN. 79.3.20. ). 
Photo W. Hugentohler, Neuchâtel. 
5. Vase globulaire précolombien. 
Terre cuite, ton brunâtre. Visage, traité en ronde 
bosse, à la physionomie étrangement énigmatique. 
H.: 13,3 cm. Costa-Rica; attribué à la 
Culture Nicoya (MEN. 79.3.2. ). 
Photo W. Hugentobler. Neuchâtel. 
1 
6. Jarre précolombienne ornée dune figure. Terre cuite. tons grisâtre et noirâtre. Barbe stylisée en un semis de 
«grains de café»: anneau nasal et collier avec pendentif bien visibles. H.: 21,3 cm. 
Equateur. Bahia di Manta, région côtière, entre 500 av. J. -C. et 500 A. D. (MEN. 79.3.9. ). Numérisé par BPUN 
ATELIER DE MONTAGE (Walter Hugentobler, chef-décorateur) 
1. Dessins analytiques au trait 
a. destinés à l'ouvrage de J. Gabus (en cours de préparation) «Au Sahara: Bijoux et 
Techniques» ; 
b. de pièces de la collection bhoutanaise du Musée. 
2. Expositions 
a. Projet, puis réalisation d'une petite exposition concernant les acquisitions récentes du 
Musée, dont, en particulier, la collection d'art précolombien du Costa Rica et de 
l'Equateur (donation M1Te Gérald Clerc, Montreux). 
b. Réalisation d'une vitrine permanente présentant les jades archaïques de Chine (dona- 
tion M. Pierre Jaquillard à la Ville de Neuchâtel). 
c. Montage de l'exposition «être nomade aujourd'hui» ; création, en particulier, des 
mannequins, de l'affiche format international. Réalisation des panneaux routiers 
publicitaires pour cette manifestation. 
d. Réalisation de 4 vitrines publicitaires consacrées à l'exposition «être nomade 
aujourd'hui », dans des banques et des magasins. 
3. Directives données aux stagiaires sénégalais 
Mme Mariama Mbengue, M. Lassana Sakho et M. Mamadou Seya Ndiaye dans les 
domaines de l'impression au Neoprint, lettres-reliefs, présentation des objets, dessin 
analytique et photo, etc. 
LABORATOIRE DE PHOTOGRAPHIE (Walter Hugentobler, photographe) 
Prises de vue, noir et blanc et couleurs, de l'exposition «être nomade aujourd'hui », puis 
tirage. Photographies destinées à la presse et aux «public relations». 
ETHNOMUSICOLOGIE (Professeur Ernst Lichtenhahn et François Borel, assistant) 
1. EXPOSITION «ÊTRE NOMADE AUJOURD'HUI» 
Nous avons été mis à contribution par le Musée et l'Institut d'ethnologie pour l'élaboration 
de deux programmes audiovisuels automatiques (diapositives/son) en rapport avec le 
nomadisme. Le premier thème, illustrant les principales étapes de la construction d'une 
yourte uzbek, en Afghanistan, a été réalisé à partir de diapositives et de commentaires de 
Mme Micheline Centlivres. Le second, consacré à la transhumance hivernale dans le canton 
de Vaud, a fait l'objet d'une courte enquête «sur le terrain », dans les environs de Coin- 
bremont-le-Grand, en collaboration avec une étudiante en ethnologie, Mm` Christine 
Détraz. Nous en avons rapporté une série de diapositives et d'enregistrements qui nous ont 
permis de présenter le résumé d'une journée de travail d'un berger itinérant avec son trou- 
peau de moutons. 
D'autre part, nous avons effectué le montage du fond sonore pour le secteur consacré 
aux «nomades du refus». 
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2. SÉMINAIRE SSE/SEG «L'AUDIOVISUEL EN ETHNOLOGIE» 
En tant que membre de la Commission pour la documentation audiovisuelle de la Société 
suisse d'ethnologie, nous avons participé à l'organisation du Séminaire annuel de la Société 
qui s'est déroulé au Musée, du 1er au 4 octobre. Nous y avons présenté deux communica- 
tions, l'une traitant de l'enregistrement sonore sur le terrain, l'autre de l'archivation des 
documents sonores et des programmes audiovisuels. 
3. COURS D'ETHNOMUSICOLOGIE 
Le sujet du cours 1979/80 donné par le professeur Ernst Lichtenhahn se trouve en relation 
étroite avec celui de l'exposition «être nomade aujourd'hui» puisqu'il s'intitule «le rôle de 
la musique chez les chasseurs-cueilleurs». C'est une fois de plus l'occasion de mettre à 
contribution notre collection d'instruments de musique non européens. Elle comprend en 
effet plusieurs spécimens représentatifs de ce type de société: par exemple des arcs musi- 
caux (Bushmen du Kalahari), une trompe droite «didjeridu» et des rhombes (Aborigènes 
australiens), ainsi que deux tambours-sur-cadre «krillaut» (Esquimaux de la Baie 
d'Hudson). 
SOCIÉTÉ DES AMIS DU MUSÉE D'ETHNOGRAPHIE 
(Philippe Mayor, président) 
Au cours de cette dernière année, les membres de la Société ont été associés aux manifesta- 
tions suivantes, auxquelles ils montrèrent de l'intérêt en y assistant en un nombre satisfai- 
sant. 
- Au début de mars, avait lieu le vernissage d'une collection de pièces d'art précolom- 
bien de l'Equateur et du Costa-Rica, don de MTe Gérald Clerc. En même temps, les mem- 
bres de notre Société pouvaient admirer les magnifiques jades archaïques de Chine que 
M. Pierre Jaquillard venait d'offrir à la Ville. 
- Il ya quelques années, le Musée présentait une exposition sur les trésors d'art de 
Roumanie. C'est sur place qu'en mai 1979, une vingtaine de membres de la Société sont 
allés les voir. Monastères, églises peintes, églises de bois, musées, folklore, mariage, enter- 
rement, cimetière gai, danse et bien d'autres choses encore firent de ce voyage une pleine 
réussite, dans une ambiance qui fut revécue à plusieurs reprises après le retour au pays. 
- Le 29 mars, Mme Marceline de Montmollin a présenté la «Corée bouddhique ». Les 
études que la conférencière a entreprises sur place et les diapositives qu'elle a prises ont 
donné à son exposé un intérêt évident, d'autant plus qu'il était dit avec les qualités aimables 
que nous reconnaissons avec plaisir à notre ancienne présidente. 
- M. Urs Ramseyer, ethnologue attaché au Musée d'ethnographie de Bâle, parla le 
3 mai 1979 de certaines coutumes des habitants vivant sur l'île de Bali en Indonésie. 
Exposé, diapositives, audition de la musique typique du pays, projection de films sur la 
manière de préparer les fillettes de 5 ans à la danse, sur la danse des nymphes célestes nous 
ont fait passer une soirée où nous sommes restés sous le charme de ce que nous avons vu et 
entendu. 
- Les membres de notre Société furent invités à l'inauguration de la grande exposition 
annuelle du Musée: «être nomade aujourd'hui», le 22 juin. 
- Une première visite commentée de l'exposition eut lieu le 16 octobre au soir, sous 
l'experte conduite de M"e Cilette Keller et de Mme Christine Détraz, qui avait également 
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participé au montage. La formation de deux groupes a permis à tous les participants 
d'entendre les explications sans tendre l'oreille. Une deuxième visite commentée fut orga- 
nisée, en deux groupes également, le 13 décembre. Elle eut lieu à 18 h. 15 pour permettre 
à ceux qui habitent hors du chef-lieu d'y participer sans rentrer tardivement à leur domi- 
cile. La formule a atteint son but et les participants furent nombreux. 
- Le cinéaste-explorateur M. Renaud Lambert, de Genève, introduisit puis présenta, 
le 16 octobre, le film qu'il a réalisé sur les «Danseurs de Dieu », c'est-à-dire les Pygmées de 
la République Centrafricaine. Il fit de même le 6 novembre avec son film «Les hommes du 
dernier soleil », qui relatait la vie chez les Touaregs et les Peuls. Ces deux soirées furent 
organisées à l'Aula de l'Université, en collaboration avec la Société de géographie et le 
Musée. Elles attirèrent un très nombreux public. 
- L'Institut d'ethnologie et le Musée d'ethnographie nous invitaient à assister, le 
6 décembre, à une conférence de M. Bernard Crettaz, chargé de recherches au Musée 
d'ethnographie de Genève, sur ce sujet: «Nomades et sédentaires en Valais: les quatre 
saisons du Val d'Anniviers ». Il montra au cours d'un exposé captivant que dans notre pays, 
le nomadisme avait subsisté jusqu'à ces dernières années. 
- Grâce à l'amabilité de l'un de nos membres, la Municipalité de Lausanne nous associa 
à l'inauguration d'une exposition sur les «Costumes et parures populaires de Roumanie» 
ainsi qu'à plusieurs spectacles présentés au Théâtre de Vidy parle «Teatrul mit», de Buca- 
rest. 
- La visite extra muros que nous organisons chaque année avait pour but le Musée 
d'ethnographie de Genève (19 janvier 1980). Vu les conditions atmosphériques défavo- 
rables, cette sortie a malheureusement dû être reportée à une date ultérieure. 
- Mme Marie-Thérèse Coullery, Conservatrice du Musée Ariana, à Genève, traita avec 
le brio qu'on lui connaît un sujet qui, sans sa verve serait peut-être austère: «Des musées, 
pour qui? Pourquoi? (29 janvier 1980) 
Nous arrivons ainsi au 27 février, date de notre assemblée générale, lors de laquelle j'ai 
eu le plaisir d'annoncer qu'à la suite d'une démarche que nous avons entreprise, le Direc- 
teur des Affaires culturelles de la Ville, M. Jean Cavadini, a décidé que les Amis du Musée 
bénéficieraient dorénavant de la gratuité d'entrée à toutes les expositions organisées par le 
Musée d'ethnographie sur présentation de la carte de membre. Nous lui exprimons des 
sentiments de gratitude pour ce geste aimable à notre adresse. 
Un mot concernant l'effectif des membres. Au 31 décembre 1978, nous étions 293. Il y 
eut 7 démissions en 1979 et 13 adhésions. Au 31 décembre 1979, nous atteignions le 
nombre de 299 membres, mais depuis lors le 300e s'est joint à la Société. 
Je suis arrivé au terme de mon second mandat triennal de président. Je passe la main à 
mon successeur afin de me conformer à l'exigence de nos statuts. La formule est d'ailleurs 
heureuse, car le changement à la présidence donne une nouvelle impulsion à la Société. 
Toutefois, je ne voudrais pas quitter cette fonction sans remercier tous les membres de 
l'appui qu'ils m'ont apporté par leur présence aux diverses manifestations et par les aima- 
bles messages qu'ils m'ont souvent adressés. Si j'ai pu faire ceuvre utile dans l'intérêt de la 
Société et du Musée en particulier, je trouve là la récompense de l'activité déployée. 
Cependant aurais-je obtenu ce résultat sans l'appui et les conseils avisés tout d'abord de 
M. Jean Gabus et ensuite de M°e Cilette Keller? A tous deux, je dis un sincère merci. 
Mais je n'ai pas oeuvré tout seul et ma gratitude s'adresse aussi aux membres du Comité 
qui m'ont judicieusement conseillé et parfois retenu à bon escient, et si gentiment, lorsque 
mes propositions étaient jugées trop téméraires. Merci à la trésorière, Mme Daniel Bon- 
hôte, qui a montré amabilité et dévouement à une tâche souvent ingrate. Mon dernier mot 
et non le moins senti, sera pour notre secrétaire, Mlle Marie-Thérèse Grégoire. Je l'ai 
dérangée à maintes reprises, mais elle m'a répondu chaque fois avec la même bonne 
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7. Exposition «étre nomade aujourd hui,.. 
Vue partielle de la section «les pasteurs nomades: troupeaux. espaces et tra%aux>-. 
Photo W. Hugentobler, Neuchâtel. 
8. Exposition «être nomade aujourd'hui». 
Section « les pasteurs nomades: troupeaux. espaces et irasau. x, -. Photo A. Germond. Neuchétel. 
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humeur et le même empressement à agir et elle agissait vite et bien. A nouveau, je constate 
que les qualités de la secrétaire constituent l'appui indispensable à toute présidence. 
EXPOSITIONS 
1. EXPOSITION «ACQUISITIONS ET DONS RÉCENTS» 
Le démontage de l'exposition «L'Homme de l'Outil» terminé, les petites salles annexes 
ont été mises à profit pour montrer au public les récentes acquisitions du Musée. 
L'ensemble présenté illustrait du même coup les voies par lesquelles les collections d'un 
Musée peuvent continuer à s'enrichir: dons, legs et achats. Les donateurs sont parfois de 
véritables mécènes, tels M. et Mn' von Schulthess pour les collections du Bhoutan, 
Mme Gérald Clerc pour la collection de poteries précolombiennes ou l'Ambassadeur Jean 
de Stoutz dont l'imposante donation avait été présentée dans le même cadre, en 1978. La 
Société des Amis du Musée fait preuve, elle aussi, d'une grande générosité, qui se mani- 
feste régulièrement, pour le plus grand bien de l'institution. 
Témoins de faits inattendus 
La petite manifestation ci-dessus mentionnée fournit l'occasion de présenter, entre autres 
- du 8 mars à fin mai - les chefs-d'Suvre précolombiens offerts au Musée par M'°` Gérald 
Clerc, le 22 février 1979. 
Cet ensemble comprend 26 poteries de l'Equateur et du Costa Rica. La reconnaissance 
du Musée envers la donatrice s'avère d'autant plus vive que sa collection vient compléter 
avec bonheur une section qui, jusqu'ici, ne comprenait qu'une pièce de l'Equateur et une 
seule du Costa-Rica. 
Outre sa haute et remarquable valeur esthétique, cet ensemble saisissant revêt un intérêt 
archéologique considérable. En effet, jusqu'à une époque récente, le passé précolombien 
de l'Equateur et du Costa Rica était resté dans l'ombre. 
Des fouilles scientifiques et systématiques n'y ont été entreprises que depuis une 
vingtaine d'années. Or, le matériel archéologique exhumé dans ces deux pays a révélé des 
faits inattendus: l'Equateur prend subitement une vocation fondamentale dans l'origine, le 
développement et la diffusion de la céramique en Amérique. Quant au Costa Rica, il 
s'avère qu'il constitue bel et bien cet anneau de jonction avec les civilisations d'Amérique 
du Sud. Selon les archéologues, ces productions précolombiennes figurent au nombre des 
plus élaborées et peuvent rivaliser avec les chefs-d'oeuvre d'autres grandes Cultures. ' 
Certaines oeuvres précolombiennes troublent parfois la quiétude d'une contemplation 
sans mélange par leur expression dramatique. Rien de tel, parmi les pièces de la donation 
Clerc. Les visages de statuettes de prêtres (? ) équatoriens dégagent une sereine dignité (cf. 
photo N° 4, p. 130). Rien d'inquiétant non plus dans l'expression de la figure représentée 
en ronde bosse sur le col d'une jarre et dont la barbe, constituée par un semis de «grains de 
café », s'étale sur la panse du récipient (cf. photo N° 6, p. 130). 
Aucun trait grimaçant dans la physionomie étrangement énigmatique de l'effigie ornant 
un vase globulaire (cf. photo N° 5, p. 130). 
Les éléments zoomorphes ne manquent pas, surtout parmi les pièces du Costa Rica. 
Un vase aux contours bien arrondis mérite une mention toute particulière: sa surface très 
1 Informations données dans: Trésors de l'Equateur. Genève, Catalogue exposition Musée d'ethnographie, 
17 mai - 29 septembre 1974 et L'Art précolombien du Panama et du Costa Rica. Paris, Catalogue exposition 
petit-Palais, novembre 1977 à février 1978. 
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soigneusement polie se trouve agrémentée de deux aligators (? ), traités d'une façon fort 
originale: tête et épine dorsale façonnées en relief alors que pattes, queue, points et 
plaques des carapaces sont stylisés en quelques traits finement gravés. Deux petites coupes 
tripodes suscitent l'étonnement: leurs pieds, en formes de têtes de serpents (? ) ajourées, un 
grelot dans la gueule, sont devenus presque plus importants que l'ustensile même et le 
potier semble leur avoir voué un amour sculptural tout particulier. 
2. EXPOSITION «ÊTRE NOMADE AUJOURD'HUI» 
Cette réalisation fut le résultat d'une étroite collaboration entre l'Institut d'ethnologie de 
l'Université et le Musée. L'un s'est chargé de développer le thème et d'élaborer le plan de 
l'exposition, sous la responsabilité du professeur Pierre Centlivres, directeur de l'Institut 
d'ethnologie; l'autre s'est appliqué à la réalisation, s'activant à transposer le scénario en 
trois dimensions. Sans cette conjugaison d'efforts, la présentation n'aurait pu voir le jour, 
car elle repose sur des recherches et des enquêtes ayant requis la contribution d'une équipe 
plus étoffée que celle du seul Musée. Outre le directeur de l'Institut d'ethnologie, son chef 
de travaux M. Jacques Hainard et l'équipe du Musée, plusieurs personnes ont apporté leur 
aide précieuse. Celle de Mme Micheline Centlivres, ethnographe, se révéla fort cons- 
tructive. 
Il nous plaît tout particulièrement de relever l'excellente collaboration d'un certain 
nombre d'étudiants de l'Institut d'ethnologie. L'on devait au trio «Beats, hippies, 
routards », formé par MM. Marc-Olivier Gonseth, Jean-François de Pietro et Jean-Luc 
Alber la conception de la section consacrée à ces trois catégories d'itinérants. Le trio 
«camping» constitué par Mme Christine Détraz, Mile Fenneke Reysoo et M. Didier 
Delaleu a réalisé la section « être nomade 21 jours par an? ». Mentionnons encore l'aide de 
quelques étudiants de l'Académie Maximilien-de-Meuron, sous la direction de M. Gérald 
Comtesse. 
Nombreux furent les musées, institutions, collectionneurs privés et maisons qui nous 
consentirent aimablement des prêts: 
a) Musées et autres services publics 
Bibliothèque de la Ville, Neuchâtel 
Département d'architecture, Ecole polytechnique fédérale de Lausanne 
Etat de Neuchâtel, Service des ponts et chaussées 
Musée d'ethnographie, Bâle 
Musée d'ethnographie, Genève 
Musée d'histoire naturelle, Neuchâtel 
Musée historique bernois, Département d'ethnographie, Berne 
Musée national des Arts et Traditions populaires, Paris 
Musée suisse des Arts et Traditions populaires, Bâle 
Université de Zurich, Musée d'ethnographie 
b) Collectionneurs privés 
M. le professeur Frédéric Aubry, Lausanne 
M. Alfred-Bachi Bangerter, Berne 
M. Jean Bernasconi, Neuchâtel 
M. Frédéric Bollmann, Sorvilier 
Mlle Marlyse Calame, La Chaux-de-Fonds 
M. et MTe Pierre Centlivres, Neuchâtel 
M. Fred Gerrits, Bergen op Zoom, Pays-Bas 
M. Marcel Hirtzel, Môtiers-Travers 
136 












9. Exposition «être nomade aujourd'hui». 
Section «les cavaliers des steppes» : harnachements pour chevaux, Asie centrale. 
Photo W. Hugentobler, Neuchâtel. 
10. Exposition «être nomade aujourd'hui ». 
Section « habitat mobile» : yourte uzbek, Afghanistan; armature en bois, recouverte de roseaux, puis de 
feutre gris. Prêt du Musée historique bernois, Département d'ethnographie, Berne. 
Photo A. Germond, Neuchâtel. 
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11. Exposition « être nomade aujourd'hui». 
Section « habitat mobile»: tente traditionnelle, Mauritanie. 
Photo A. Germond, Neuchâtel. 
12. Exposition « être nomade aujourd'hui». 
Section «Ies nomades interrompus ou la fin des nomades? »: tente de bidonville acec vélum de coton. 
Mauritanie. 
Photo W. Hugentobler. Neuchâtel. 
Mme Clara Jacques, L'Auberson 
M. et Mn' Geörn Kübler, Zurich 
M. Pierre Marc, Prémanon-les-Rousses, France 
M. Etienne Ramseyer, Travers 
M. le professeur Robert Schläpfer, Ittingen (BL) 
M. Antoine Striberni, Crans-sur-Sierre 
M. Hubert Tièche, Genève 
M. Jacques Vautherin, Versoix 
M. Walter Wegmüller, Bâle 
M. Eric Zimmerli, Neuchâtel 
Plusieurs étudiants en ethnologie, Neuchâtel 
c) Maisons 
Aux Armourins S. A., Neuchâtel 
Baby-Hall, Peseux 
Edito-Service S. A., Genève 
Gans-Ruedin, Neuchâtel 
Salon de coiffure «Marie-Claire», Neuchâtel 
Librairie-Papeterie Reymond, Neuchâtel 
Louis Rochat Caravan, Saint-Blaise 
L'exposition «être nomade aujourd'hui» nous a semblé revêtir un intérêt tout particu- 
lier. Si d'autres expositions avaient été déjà consacrées à certaines populations nomades, 
nous croyons pouvoir affirmer que la nôtre innovait, en appréhendant le nomadisme actuel 
et tous les aspects de la non-sédentarité: ont été considérés comme nomades tous ceux qui 
mènent une existence itinérante, pour l'acquisition de leur subsistance; par métier, par 
vocation ou par refus d'une vie sédentaire. 
Relevons le paradoxe du thème abordé: comment faire vivre par des objets ceux qui 
précisément n'en possèdent guère? En effet, le vrai nomade ne peut entraver sa mobilité 
par une accumulation de biens matériels. Comment rendre tangible la non-matérialité de 
sa Culture? Comment évoquer, de plus, l'espace qu'il maîtrise? Face à ces questions et à 
bien d'autres interrogations, l'exposition a opté pour la présentation d'un choix d'instanta- 
nés, pour la saisie de traces d'un passage. 
Une approche globale du nomadisme 
La première partie s'en trouvait consacrée au nomadisme traditionnel dont elle cherchait à 
mettre en évidence les formes multiples et la rationalité (cf. photos No' 7-8 p. 134 et 9 
p. 137). Elle insistait sur l'acquisition de la subsistance, le complexe des déplacements et 
l'habitation mobile. Elle montrait avec quels instruments dérisoires- mais avec quel savoir 
technique - les nomades composent avec l'environnement. 
Toujours dans le cadre du nomadisme traditionnel, deux ensembles constituèrent des 
éléments-vedettes pour de nombreux visiteurs: la yourte uzbek d'Afghanistan prêtée par 
le Musée historique bernois et la tente mauritanienne sortie de nos collections (cf. photos 
N°s 10 p. 137 et 11 p. 138). 
La deuxième partie de l'exposition interrogeait et apostrophait le public, tentait de 
l'inciter à la réflexion. Le secteur intitulé «La fin des nomades ou les nomades interrom- 
pus? » offrait un aperçu des entraves et mutations qui grèvent le nomadisme traditionnel. 
Succombera-t-il totalement? (cf. photo N° 12, p. 138). A l'opposé, la section «Les 
nomades du refus» (cf. photo N° 13, p. 141) offrait l'image d'un genre de vie mobile en 
pleine expansion, au sein même de notre société de consommation: beats, hippies et 
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routards y apparaissaient comme les représentants de toute une jeunesse qui aspire à redé- 
couvrir la liberté pour ne pas perdre son âme dans le confort et le conformisme. En fait, 
cette nostalgie n'envahit peut-être pas uniquement ces importants groupes de jeunes, s'il 
est vrai que le camping et le caravaning équivalent à un simulacre de vie nomade, comme le 
suggérait l'insidieuse question-titre «être nomade 21 jours par an? ». 
La dernière partie de l'exposition « Les nomades parmi nous », venait rappeler que dans 
notre société contemporaine un certain mombre d'itinérants et d'ambulants remplissent 
encore quelques fonctions périodiques et intermittentes dans les campagnes, voire les villes 
(cf. photos Nos 14 p. 141 et 15 p. 145). 
L'exposition se terminait par deux audio-visuels: 
- une journée d'un berger transhumant dans la région de Combremont-le-Grand (Canton 
de Vaud, mars 1979), 
- Le montage d'une yourte uzbek en Afghanistan et quelques autres habitations mobiles. 
En marge 
«Etre nomade aujourd'hui» a rencontré un écho très favorable, tant dans la presse 
qu'auprès du public, notamment auprès des jeunes. 
L'exposition a totalisé 15911 entrées (12598 pour «L'Homme de l'Outil» en 1978). 
Une centaine de visites guidées furent demandées. Aussi avons-nous été bien heureux de 
pouvoir compter sur le précieux concours de trois étudiants en ethnologie qui, de plus, 
avaient collaboré au montage. 
En relation avec l'exposition, deux présentations de films et une conférence publiques 
ont pu être mises sur pied, grâce à la collaboration de la Société des Amis du Musée, de 
l'Institut d'ethnologie et de la Société neuchâteloise de Géographie. Ce furent: 
«Petite vie - Pygmées danseurs de Dieu» film réalisé par l'explorateur-cinéaste Renaud- 
Paul Lambert en République Centrafricaine (Aula de l'Université, 6 novembre) ; 
«Les hommes du dernier soleil », film de Renaud-Paul Lambert également, tourné chez les 
Touaregs et les Peuls bororo (Aula de l'Université, 13 novembre) ; 
«Nomades et sédentaires en Valais: les quatre saisons du Val d'Anniviers», conférence 
donnée par M. Bernard Crettaz, sociologue, chargé de recherches au Musée d'ethnogra- 
phie, Genève (Aula de l'Université, 6 décembre). 
L'affiche (format international) et le catalogue de l'exposition ont été très demandés 
(325 affiches et 654 catalogues vendus, au 2 janvier 1980, dernier jour d'ouverture de 
l'exposition). Il convient d'ailleurs de signaler que le fascicule «être nomade aujourd'hui» 
constitue en fait une véritable publication, comme en témoigne le sommaire, ci-dessous: 
- Etre nomade: la peur, le désir et la faim, par Pierre Centlivres 
- Les sociétés de pasteurs-nomades, par Pierre Bonte 
- Les grandes tribus de pasteurs-nomades d'Iran et le pouvoir central, par Jean-Pierre 
Digard 
- Espace et parcours nomades, par Micheline Centlivres-Demont 
- La transhumance, par Arnold Niederer 
- Toit de feuilles, toit de laine, toit de neige: les habitations nomades. par micheline 
Cent- 
livres-Demont 
- Les nomades parmi nous, par Jacques Hainard 
- Les métiers ambulants en sursis? par Marianne Cornaz et Solange Piguet 
- Beat, hippie, routard: genèse, par Marc-Olivier 
Gonseth 
- Le camping: un nouveau monde des objets mobiles, par 
Christine Jacobi et Fenneke 
Reysoo 
- Musiciens ambulants d'aujourd'hui, par François Borel 
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13. Exposition « être rnonutde cuujourdluii,. 
Section « les nomades du refus: beats, hippies et routards ». Photo W. Hugentobler, Neuchâtel. 
1 4. Exposition « être nomade aujourd'hui ». 
Section « les nomades parmi nous »: la transhumance ; le boucherambulant. Photo A. Germond, Neuchâtel. 
PUBLICATIONS 
Etre nomade aujourd'hui. Neuchâtel, Musée d'ethnographie, catalogue exposition Musée 
et Institut d'ethnologie, 23 juin - 31 décembre 1979,153 pages. 
Kaehr Roland: « Musée d'ethnographie, Neuchâtel »- In: Collections ethnographiques 
en Suisse. Inventaires généraux des musées à Basel, Bern, Genève, Neuchâtel, Zurich. 
Berne, Société suisse d'ethnographie, Commission des musées, 1979, pp. 309-377. 
Cilette KELLER, 
conservateur ad intérim 
du Musée 
1 L. rpusýnýýn titre iuýfrn<n1ý uu"ur(fhut . 
Section «les nomades parmi nous, les gens ilu rosage. Photo A\ }1ý ý:.: rRr. Aeu': hatel. 
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UNE INTÉRESSANTE ACQUISITION: UN PHUR-BU 
OU «POIGNARD MAGIQUE» 
Le «poignard magique» (tibétain phur-bu) est une arme tantrique intervenant dans les 
rites d'exorcisme propres au bouddhisme du monde tibétain, au sens large: le Vajrayâna, 
ou «Véhicule de Diamant», l'une des branches du Mahâyâna, ou «Grand Véhicule». 
Bien que la pièce analysée ci-dessous (MEN. 79.11.1) nous vienne du Népal, nous avons 
jugé bon de la présenter dans la salle du Bhoutan car rien ne la distingue d'une pièce bhou- 
tanaise. L'intérêt spécifique qu'elle présente se trouve rehaussé par sa qualité exceptionnelle. 
L'observation préalable des motifs caractérisant le phur-bu étudié permettra, par la 
suite, d'en mieux saisir l'utilisation. Parmi les diverses formes du «poignard magique », 
l'exemplaire du Musée correspond au type sans doute le plus classique. Toutes les variantes 
ont en commun une lame triangulaire jaillissant de la gueule d'un monstre marin, dit 
makara (en sanskrit). Le manche comporte ou non une ou plusieurs têtes de divinités 
tantriques. La lame est en fer, le manche le plus souvent en alliage noble. Cependant, on 
connaît des phur-bu en bois sculpté qui peuvent tenir lieu de substituts dans les danses 
d'exorcisme, mais figurent aussi sous forme de mandala (structure géométrique concentri- 
que, servant de support à la méditation). 
Le phur-bu du Musée (cf. ill. N° 16, p. 144) mesure 23,3 cm. Il se compose de trois 
éléments distincts: a) lame triangulaire en fer dont la soie est insérée dans la gueule d'un 
makara en laiton; b) manche de laiton en forme de vajra (skr. ) ou « sceptre de diamant »; c) 
pommeau tricéphale coiffé d'une tête de cheval, le tout en laiton. 
a) Lame et makara 
La forme triangulaire de la lame n'a rien de surprenant, si l'on se réfère au sens du mot 
phur-bu, «clou» ou «cheville », qui exprime d'emblée l'usage spécifique du poignard, 
« clouant » au sol les esprits hostiles au bouddhisme. En outre, les trois pans peuvent symboli- 
ser les «trois poisons» (colère, désir et ignorance) dont il s'agit de trancher les racines. 
La présence du makara, en revanche, s'explique plus difficilement. Emprunté à 
l'hindouisme, comme tant d'autres déités et animaux mythiques, le makara était à l'origine 
l'emblème de Kâma, dieu de l'Amour. Dans le bouddhisme tantrique chinois, il en vient à 
symboliser l'amour sans limite du Bouddha - connotation qui n'appartient pas nécessaire- 
ment au bouddhisme tibétain - car la soif insatiable du makara le conduit à avaler l'eau des 
quatre océans'. Quoi qu'il en soit, il remplit fréquemment une fonction apotropaïque: de 
part et d'autre des quatre portes d'un mandala, au-dessus desquelles se rencontrent les 
pointes incurvées, émises de sa gueule, du double vajra sous-jacent à l'ensemble; aux 
extrémités du dais abritant une divinité, où il crache des rinceaux fleuris; ou encore, consti- 
tuant le goulot d'une théière à libations, avec un symbolisme en quelque sorte complémen- 
taire, puisque, dans ce dernier cas, il manifeste le pouvoir de l'eau génératrice de vie2. 
Monstre marin, «dragon aquatique» (tib. chu-srin), on appelle volontiers le makaru 
«éléphant de mer », au vu de sa trompe relevée. Comme le t'ao-t'ieh chinois, le makaru est 
dépourvu de mâchoire inférieure; il a des yeux proéminents, une protubérance sur la 
trompe, des crocs saillants; sa peau tachetée est rendue en pointillé dans le laiton du 
phur-bu. A droite, sous la lèvre inférieure, on distingue deux serpents entrelacés. 
, Stein, R. A.: « La gueule du makara : un trait inexpliqué de certains objets rituels ». In: Essais sur l'art du Tibet, 
Paris, Adrien Maisonneuve, 1977, p. 59. 
z Cette caractéristique se trouve bien visible sur la grande théière rituelle (68.4.25, a+ b) et les aiguières rituelles 
(68.4.26 à 28, a+h) exposées dans la salle du Bhoutan, au Musée, ainsi que sur une théière ancienne, en terre 
cuite, acquise cette année (79.10.1. a+h); (cf. photo N° 1, p. 127). 
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16. Phur-bu ou « poignard magique» lamaïquc. 
Laiton: lame en fer. L.: 23,3 cm. Acquis au Népal, 
dans un petit village proche de celui de Dulikhel. 
(MIEN. 79.11.1. ). 
Dessin W. Hueentobler. Neuchâtel. 
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b) Le manche 
Le manche en forme de vajra est relié aux éléments a) et c) par deux motifs entrecroisés, 
dits «noeuds chinois », exprimant l'immuabilité de la Loi bouddhique (skr. Dharma). Ces 
noeuds se retrouvent d'ailleurs sur le manche d'un grand tambour bhoutanais (phonéti- 
quement nga-bom, pour les Bhoutanais), appartenant au Musée, 73.12.3. a+b) où ils revê- 
tent le même sens, d'autant plus pertinemment que le battement du tambour émet le «son 
du Dharma ». 
Le vajra (tib. rdo-rje), soit «roi des pierres» ou «diamant», constitue l'un des thèmes 
fondamentaux de l'iconographie du Vajrayâna. Emblème de la toute-puissance d'Indra, 
dans la tradition pré-bouddhique, il devient, dans le bouddhisme primitif, l'attribut de 
Vajrapâni, gardien personnel du Bouddha Sakyamuni. Au reste, selon le Canon tibétain, 
ce fut en ces termes que les dieux louèrent le Bouddha au moment de l'Eveil: «... Tu as 
atteint le degré suprême de perfection. Tu es le plus saint. Tu es inébranlable, ferme, fixe 
comme le Ri-rab (Meru) ou comme le sceptre dans la main d'Indra. Tu es constant dans ton 
voeu et ta résolution» I. 
Par la suite, vers 300 de notre ère, le vajra donnera son nom au bouddhisme tantrique du 
Vajrayâna, où il exprime essentiellement la Vérité suprême, «adamantine », aussi indes- 
tructible que le diamant. Il y symbolise encore l'un des traits distinctifs du Mahâyâna par 
rapport au Hinayâna, ou «Petit Véhicule », soit la Compassion du bodhisattva, cet «être 
d'Eveil» qui délibérément diffère son accession à l'état de bouddha «aussi longtemps 
qu'un seul brin d'herbe ne sera pas délivré de la souffrance », pour que tous les êtres puis- 
sent gagner le Nirvâna. Le vajra est à la fois la Compassion et la Méthode, tenues toutes 
deux pour mâles et dynamiques, qui mènent à la connaissance du Vide -ou Réalité absolue 
définie négativement - en s'unissant à la Sagesse, femelle et statique, représentée par un 
ustensile rituel complémentaire: la clochette (skr. ghantâ, tib. dril-bu). Et c'est précisé- 
ment ce geste (mudrâ) de fusion qu'accomplit Vajradhâra, bouddha primordial, en tenant 
croisés sur sa poitrine le «sceptre de diamant » et la clochette. 
Les éléments du vajra sont clairement visibles dans le manche du phur-bu étudié. De 
part et d'autre du renflement central (sphère considérée comme la goutte-germe de 
l'Univers) se détachent deux fleurs de lotus (symbole d'autogenèse), d'où émergent quatre 
gueules de makara ; leurs «langues» incurvées rejoignent la tige centrale - qui se confond 
ici avec la soie en fer de la lame - assimilée au mont Meru (axe de l'Univers). En projection 
verticale, le vajra dessine un mandala : l'axe et les quatre pointes représentent les cingfina, 
ou bouddha cosmiques émanant du bouddha primordial, et leurs attributions respectives 
(cinq Sagesses, cinq agrégats de la conscience, cinq bodhisattva, cinq éléments, etc. ). Il 
s'agit en fait d'un double mandala, évoquant la dualité apparente du samsâra (cycle des 
morts et des renaissances) et du nirvâna (extinction) - dualité que la connaissance du Vide 
permet de résoudre. 
c) Le pommeau 
Le pommeau tricéphale duphur-bu est à l'image de l'une de ces déités d'aspect terrible qui 
ont maintes fois suscité des interprétations plus attachées à la lettre qu'à l'esprit: le 
tantrisme y apparaît peuplé de démons sanguinaires, de moines adonnés à l'érotisme, de 
sorciers pratiquant la magie noire, etc. En dépit des abus qu'il a pu provoquer, le tantrisme 
est bien autre chose. Doctrine ésotérique considérée comme dangereuse pour le commun 
des mortels, il demeure, par définition, inaccessible au non-initié. Le tantrisme se fonde, en 
Cité dans: Catalogue of the Tibetan Collection in the Newark Museum, tome II, Newark, New Jersey, 1950, 
p. 34. 
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effet, sur des textes appelés tantra (d'un terme sanskrit signifiant «fil », «tissu », «tissé »), 
qui exposent de façon hermétique des méthodes menant à la réalisation spirituelle. Exer- 
cées sous la direction d'un maître, ces méthodes font intervenir les trois plans de l'activité 
humaine: le corps, la parole et l'esprit. 
Il n'est pas question d'entrer dans le détail de ces pratiques, d'ailleurs mal connues, qui 
sont destinées à l'âge sombre où la perception spirituelle moyenne est devenue insuffisante 
pour affronter la Vérité en face; celle-ci est donc communiquée surtout au moyen de 
symboles. Il convient d'éviter de juger ces derniers d'après nos catégories mentales. 
Rappelons, à titre d'exemple, que les divinités représentées en union sexuelle (tib. yab- 
yum, soit «père-mère »), si fréquentes dans l'iconographie, ne font que traduire, sous une 
autre forme, le symbolisme du vajra et de la clochette. 
La déité tricéphale du phur-bu est aisément identifiable grâce à la tête chevaline qui la 
surmonte: il s'agit de Hayagrîva (tib. rTa-mgrin, phon. Tamdin), «Celui au cou de 
cheval », dont les hennissements furieux font fuir les ennemis du bouddhisme. Ayant rang 
de bodhisattva, il adopte la forme irritée d'un dharmapala, ou «protecteur du Dharma» 
(visage grimaçant, bouche et sourcils ourlés de flammes, couronne de cinq têtes de mort), 
mais conserve les pendants d'oreille qui appartiennent à la parure princière d'un bodhi- 
sattva d'aspect paisible. Aussi déroutant que cela puisse paraître à un esprit occidental, on 
voit, à cet exemple, que la Compassion du bodhisattva se manifeste souvent, dans le boud- 
dhisme tantrique, sous un jour effrayant. 
L'introduction d'un tel symbolisme dans le monde tibétain est attribuée à Padma- 
sambhava, célèbre maître tantrique indien du VIII' siècle, qui parvint à implanter ferme- 
ment le Dharma au Tibet et dans l'Himalaya, notamment au Bhoutan. La propagation du 
bouddhisme se heurtait alors aux croyances autochtones, appelées bon, de caractère 
animiste et chamanique. Padmasambhava aurait utilisé l'imagerie locale pour subjuguer 
les « démons » bon et les convertir en protecteurs du Dharma. Ces derniers seraient ainsi le 
produit du tantrisme indien greffé sur le patrimoine tibétain. Voilà, très brièvement, pour 
l'aspect historique. 
Mais la lutte n'est pas finie et c'est dans le cSur même de chacun qu'elle se livre quoti- 
diennement. En effet, si les dharmapala sont censés protéger les lieux saints, ils servent 
également de supports à la méditation. L'initié sait reconnaître dans la couronne de crânes 
les cinq obstacles à sa Libération que sont la colère, l'orgueil, le désir, la jalousie et l'igno- 
rance (du Dharma); il sait aussi reconnaître en elle les cinq Sagesses qui vont lui permettre 
de les dominer. Quant aux attributs sanglants des déités irritées (absents dans le cas du 
phur-bu, puisque seule y figure la tête de Hayagrîva), leur sens n'est pas moins précis: 
l'épée dissipe les nuages de l'ignorance; le trident coupe les racines des « trois poisons » que 
sont, rappelons-le, la colère, le désir et l'ignorance; le couperet tranche le cycle des morts 
et des renaissances; les corps piétinés par les mêmes déités symbolisent l'anéantissement 
de l'ego auquel tout bouddhiste doit tendre. Malgré leur caractère sommaire, ces quelques 
remarques nous ont paru indispensables pour tenter de placer le symbolisme du boud- 
dhisme tantrique dans un éclairage à peu près correct. 
Usage du phur-bu 
Après avoir analysé les éléments constitutifs du phur-bu, il reste à définir son usage, du 
moins dans la mesure de nos moyens. Comme le vajra, le « poignard magique» semble par- 
ticulièrement associé à Padmasambhava, qui s'en serait notamment servi pour neutraliser 
le serpent chtonien lové sous le sol où allait s'élever le premier monastère bouddhique en 
terre tibétaine, à Samyé (sud-est de Lhasa). Avec l'aide d'un autre sage indien, le roi 
Thisongdetsan avait vainement tenté d'en établir les fondations: chaque nuit, le «démon» 
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anéantissait le travail de la journée. Il fallut donc l'intervention de Padamasambhava, 
spécialement mandé de l'Inde, pour exorciser les lieux et permettre la construction du 
monastère (vers 757), dont le plan dessine un mandala. 
Selon les chroniques tibétaines, le roi Songtsangampo aurait eu recours à un rituel sans 
doute analogue pour «clouer» au sol la tigresse démoniaque Srin-mo et édifier une 
douzaine de temples, dont deux au Bhoutan (l'un sur la main gauche, l'autre sur le pied 
gauche de la bête écartelée). Avec ceux construits à Lhasa, ces temples du Vlle siècle 
marquent le début de la propagation du bouddhisme au Tibet, sous le patronage d'un 
monarque converti, dit-on, par ses deux épouses bouddhistes, l'une chinoise, l'autre népa- 
laise. 
Ces références illustrent l'emploi du phur-bu dans la consécration des lieux saints. Un 
autre usage mérite d'être cité, puisqu'il concerne les danses sacrées (tib. 'cham) évoquées 
dans une vitrine de la salle du Bhoutan, au Musée. 
Il s'agit d'exorciser le mal par un acte de magie sympathique, c'est-à-dire en transper- 
çant à l'aide du phur-bu (du vajra ou d'une arme semblable) une figurine de pâte qui tient 
lieu de bouc émissaire. Cette opération ne vise pas à tuer l'« ennemi », mais à le «libérer» 
pour l'envoyer vers un paradis - une façon de concilier un rituel d'origine pré-bouddhique, 
avec les principes du Dharma qui interdisent, on le sait, de prendre la vie. Le danseur 
chargé d'accomplir l'exorcisme incarne une déité protectrice d'aspect terrible, qu'il a préa- 
lablement visualisée dans sa méditation pour obtenir qu'elle se manifeste en lui. Il porte un 
masque couronné de cinq têtes de mort, pourvu du troisième oeil, de sourcils de «flammes» 
et de crocs redoutables. C'est dans la manche de sa robe de brocart qu'il dissimule son 
arme. La lame de celle-ci, considérée comme creuse, aspire la force-vie communiquée à 
l'effigie au cours d'une cérémonie précédant les danses, et l'amène, comme le ferait une 
langue, dans la gueule du makara ; de là, cette force-vie se trouve propulsée à l'intérieur de 
la tige centrale du vajra, puis à travers la tête de Hayagrîva (dans le cas de notre phur-bu), 
et gagne ainsi un paradis'. 
Dans l'iconographie, le phur-bu apparaît soit comme attribut d'une déité irritée (par 
exemple rDo-rje gro-lod, phon. Dorjé Dölö, l'une des formes de Padmasambhava, où il 
symbolise le dynamisme de l'énergie associée au Vide), soit comme élément du corps 
même de la divinité dont il constitue ou remplace les jambes (par exemple Guru Drag- 
dmar, phon. Dagmar, déité tutélaire et émanation furieuse de Padmasambhava). 
Citons encore, pour mémoire, l'assemblage de phur-bu de bois en forme de mandala, 
auquel nous avons fait allusion au début de notre étude. 
D'après un lama de Darjeeling, cité par le professeur Stein2, «la tête du dragon d'eau 
(makara) ne projette pas seulement le poignard triangulaire, mais aussi des éclairs de feu, 
des flammes, de la fumée et un orage avec un bruit de mille tonnerres. Les narines du 
«dragon» émettent de la fumée et un cyclone qui enveloppe les Trois Mondes3 d'obscurité 
et fait venir l'être à dompter devant le dieu ». 
Cette citation servira de conclusion à l'analyse, certes incomplète, du phur-bu acquis 
cette année par le Musée d'ethnographie: en peu de mots, elle nous fait appréhender - et 
avec quelle autorité - la puissance du «poignard magique ». 
Marceline de MONTMOLLIN 
chargée de la collection du Bhoutan. 
]Stein, R. A.: op. cit., p. 58 et Aris, Michael: «The admonition of the thunderholt cannon-ball» and its place in 
the Bhutanese New Year festival. In: Bulletin of the School of Oriental and African Studies, tome XXXIX, 
31 partie. Université de Londres. 1976, p. 615. 
2 Stein. R. A.: op. cit., p. 54. 
Le Monde sensible, le Monde des formes, le Monde sans forme. 
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